
"Vous avez un* doubla mission : premiè­
rement, la mission de conserver intact votre 
héritage religieux et national; deuxiima- 
rr.ent, la mission de répandre cet héritage. 
J’ajoute que c'est votre droit de garder votre 
héritage, et votre devoir de le défendre.”

Son Ixc. Mgr Hdebranée Antoniutti,
délégué apostolique au Canada 

et à Terre-Neuve. FAIS CE QUE DOIS Rédacteur en ckei » Omet HERO U X

S. Léonard 4« Porf-Miurice, conf.
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Centannéesdebeautravail|Londres accepte la république de l’Eire
H y a un siècle aujourd'hui que s'ouvrait la première classe de l'Institution 

des Sourds-Muets — Merveille de dévouement et de technique
---- Ceux qu'on arrache à l'isolement, que l'on met en

contact avec le vaste monde

NAVIRE NAUFRAGE TIRE DES EAUX

LES OEUVRES QUI COMPLETENT ET PROLONGENT L'ECOLE

Il y a cent ans aujourd’hui, précisément, 
que n’ouvrait à Montréal la première classe 
de l’école catholique des sourds-muets.

Tout le monde, ou presque, connaît la ma­
gnifique institution qui se dresse au numéro 
7400 du boulevard Saint-Laurent, et qui, 
avec «on personnel enseignant et ses auxi­
liaires de toutes catégories, abrite plus de 
deux cent quatre-vingts sourds-muets.

C’est l’une des grandes écoles de Montréal, 
l’une de celles où, a la vérité, se réalisent le 
plus de merveilles pédagogiques et se prodi­
gue le plus de dévouement.

Mais cette école et son enseignement de­
puis si longtemps déjà font partie du paysa­
ge intellectuel et moral de notre ville qu’à 
moins d’être en contact immédiat avec l’oeu­
vre, nous n’y pensons, pour la plupart, qu’as- 
sez rarement. • .

Et pourtant!
Songez un moment à ce que, dans les cir­

constances les plus favorables, représentent 
de patience, de travail, d’ingéniosité, la for­
mation d’un jeune esprit, la mise en contact 
de cet esprit avec les réalités intellectuelles, 
morales et matérielles de ce monde.

Et dites-vous que les professeurs des 
sourds-muets doivent réaliser le même effort 
auprès d’enfants, et d’adultes parfois, qui 
n’ont aucun moyen de se rendre compte de 
ce qui se dit autour d’eux, aucun moyen non 
plus de communiquer leurs propres impres­
sions, leurs propres réactions devant la vie 
et les choses.

Ajoutez, dans certains cas, que le problème 
est plus grave encore et plus compliqué, sin­
gulièrement plus tragique aussi : la cécité 
vient, en effet, s’ajouter au double malheur 
de la surdité et de la mutité. .

Et il semble ainsi que toute une sene de 
cloisons se dresse entre 1 intelligence de 1 in­
firme et le monde extérieur, entre elle et la 
connaissance. •

Pourtant, même dans un cas aussi extrê­
me, on a réussi le triple prodige d’arracher 
les victimes à ce formidable enveloppement, 
on a réussi à leur faire prendre contact avec 
les réalités externes.

Nous avons tous rencontré des gens qui. 
naturellement, n’entendent point et trouvent 
ceoendant, grâce à la magnifique formation 
qu’ils ont reçue, le moyen, par le seul mou­
vement des lèvres de ceux-ci, de deviner la 

de leurs interlocuteurs.
Pourvu qu’ils aient pu — et ils font cela 

de la façon la plus simple, sans meme avoir 
l’air d’y penser — placer ces interlocuteurs 
dans une bonne lumière, on peut meme, poui 
un moment, oublier leur infirmité.

A ces mêmes gens, qui n entendent jamais 
une parole humaine, on a pareillement ap­
pris, outre le langage des signes, a parler, 
à s’exprimer d’une façon claire et précise, —
en plus d’une langue même.

C’est, sûrement, l’un des chefs-d oeuvre de
la pédagogie.

Depuis sa fondation, l’Institution — nous 
ne parlons ici que des catholiques et de l’éco­
le des garçons — a reçu deux mille cinq cents 
sourds-muets. Elle leur a fourni le moyen de 
communiquer avec le voisin, de ne plus se 
sentir des isolés dans le vaste monde, d’acce- 
der aux connaissances générales.

Elle ne s’est pas contentée de cette premiè- 
formation. Elle a créé une école indus-

soin particuliers), une organisation des loi­
sirs qui, leur temps d’école fini, permet aux 
anciens de se retrouver entre gens qui ont 
une formation et des habitudes communes.

Ils ont fondé aussi un petit journal, l’Ami 
des Sourds-Muets, qui tient tous les anciens 
au courant de la vie de ce groupe, de leur his­
toire de famille, un service d’assistance so­
ciale, qui ne saurait manquer de leur être 
souvent fort utile, un service religieux en­
fin qui leur assure la tenue de retraites an­
nuelles, une préparation intellectuelle et mo­
rale au mariage, l’administration des sacre­
ments, qui volt à ce qu’ils reçoivent à domi­
cile, dans les hôpitaux et les hospices, dans 
les principaux centres du pays, la visite de 
gens qui sont aptes à causer avec eux, à les 
tenir au courant de ce qui se passe dans le
monde. , ^

C’est, à la vérité, une grande famille qui 
s’est ainsi constituée et maintient, à travers 
les années, l’esprit et les traditions de Y Alma 
Mater, le souvenir et la bienfaisance de la 
formation première.

L’institution montréalaise n’est pas la 
première qui, même chez les catholiques de 
langue française dans notre, province, se soit 
occupée des sourds-muets. Quelques essais 
l’avaient précédée qui, malheureusement, ne 
purent survivre. ,

C’est aux Clercs de Saint-Viateur, arrives 
au pavs en 1847, que l’oeuvre devait échoir. 
Son initiateur fut un curé de campagne, 
l’abbé Lagorce,' qui s’intéressait particuliè­
rement à deux ou trois sourds-muets de chez 
lui et qui, sur le conseil, avec le ferme en­
couragement de Mgr Bourget et de Mgr 
Prince, depuis longtemps déjà gagnés a cette 
généreuse idée, décida de consacrer sa vie au 
soin de ces infortunés.

Mgr Bourget avait d’abord songé à con­
fier l'oeuvre aux Clercs de Sainte-Croix, ins­
tallés tout près de Montréal, mais il arriva 
que ceux-ci ne purent l’accepter et que 
l’abbé Lagorce, chargé d’étudier en Eu­
rope le soin des sourds-muets, la technique 
de leur enseignement, y prit contact avec la 
direction des clercs de Saint-Viateur, 
puis, demanda à entrer dans leur commu-
naU.C;est ainsi que les Clercs de Saint-Via­
teur finirent par prendre charge de l’oeuvre,

Il permet aux Irlandais de con­
server la citoyenneté impériale
M. Attlee croit même que la création d'une république irlandaise aidera à 

rapprocher les deux pays — Une transformation des liens à l'intérieur de 
l'Empire---- L'Afrique-Sud déjà prête à reconnaître le nouveau régime

Les travaux menés depuis le printemps dernier devraient permettre de com­
pléter cette semaine la remontée complète i la surtac du fleuve Saint-Lau­
rent du charbonnier "Milverton”, qui avait fait naufrage le 24 septembre 
1947 après une collision avec le pétrolier "Translake”, à 2 milles à l’ouest 
de Morrisburg, Ontario. 12 matelots du charbonnier avaient perdu la vie dans 
cet accident, l’un des plus désastreux qu'ait connus la navigation sur le cours 
supérieur du fleuve. (PhotoC.P.)

LUNJ^ERS^ITE D ^OTTAWA

"Nous n'abandonnerons jamais nos 
écoles !" - El notre université !...
Vigoureux article du R.P. Gustave Sauvé, O.M.I., de 

l'Association d'Education dans le Droit — On l'in­
terprète comme une invitation discrète et voilée 

à !a réforme à l'adresse des autorités univer­
sitaires — "La sauvegarde de notre langue 

est la sauvegarde de notre foi"

Londres. ‘26 ((’..P.) — Le mi­
nistre des relations avee les Do­
minions dans le gouvernement 
travailliste britannique, Philip 
Nocl-Baker, a expliqué aux Com­
munes aujourd’hui, en clôturant 
un débat sur les affaires d’Irlan­
de, que lu Grande-Bretagne tient 
à oublier ses différends d'autre­
fois avee l’Eire et à établir avec 
ce pays de nouveaux liens d’ami­
tié et de coopération.

Il n’a pas révélé l’allégation du 
député conservateur D.L. Savo­
ry nue la proclamation d’une ré­
publique indépendante dans 
l’Eire doit être regardée comme 
illégale tant que le parlement du 
Royaume-Uni n’aura pas adopté 
une loi spéciale pour la confir­
mer. Savory soutenait que les 
relations entre Eire et Grande- 
Bretagne sont gouvernées par le 
traité de 1921. toujours valide, 
et non par le statut de Westmin­
ster, postérieur de dix ans et 
qui définissait les relations des 
Dominions avec la métropole.

M. Noel-Baker a seulement ri­
posté qu’il avait participé lui- 
même à une récente série d’en­
tretiens avee les représentants 
des Dominions sur le problème 
de l’Eire et qu'il juge préférable 
de ne rien ajouter sur le sujet 
pour l’instant. Il a toutefois rap 
pelé que les rapports commer 
eiaux des deux pays ne sont pas 
basés sur la conférence impé­
riale de 1932 mais sur un traité 
particulier datant de 1938.

Le débat auquel il a ainsi mis 
fin avail été entraîné par l’an­
nonce faite hier par le premier 
ministre Attlee que, même après

Durant le débat, un député, 
conservateur de l’Ulstcr ou Ir­
lande du Nord, Sir Ronald Ross, 
a déclaré que la proclamation de 
la république à Dublin marque 
lu fin d’une époque dans l'his­
toire de l’Empire britannique. 
j,e geste, a-t-il ajouté, ne suppri­
mera pas la frontière entre l’Uls- 
ter et l’Eire mais ne fera que 
rendre plus étanche une sépara­
tion déjà fortement accentuée.

# * #

re euxtrielle qui a permis à nombre d’entre 
d’apprendre des métiers, tels l’imprimerie, 
la typographie, la reliure, la cordonnerie, la 
couture, la menuiserie, la tôlerie et la méca­
nique qui leur permettent de gagner leur vie.

Quelques-uns de ses anciens élèves ont 
même fini par constituer, sous la direction 
de leurs anciens maîtres, les Clercs de 
Viateur, un groupe religieux spécial dit l’As- 
sociatiou des Obûits de Saint-Viateur.

Avec le très vif souci de rendre à leurs 
clients le plus de services possible, les Clercs 
de Saint-Viateur ont, en plus, fondé pour eux 
un bureau de placement (on imagine bien que 
ce placement demande une compétence et un 26-xi-48

et que celle-ci reçut le concours d un reli­
gieux, le Frère Yung, qui s’était particuliè­
rement senti attiré par cette formation des 
sourds-muets, à laquelle il devait donner pra­
tiquement toute sa vie d’homme.

On sait comment, depuis, l’oeuvre a gran­
di et s’est magnifiquement développée.

Elle est devenue un centre de haute péda­
gogie, qui a fixé l’attention de toutes les éco­
les du même genre à travers le monde.

Il n’y a pas très longtemps encore que 1 an­
cien directeur de l’Institution, qui est au- 
iourd’hui supérieur général des Clercs de 
Saint-Viateur, le P. Lucien Page, était ap­
pelé jusqu’en Australie pour y parler de 
cette oeuvre de formation et des méthodes 
qu’on y emploie. ^

A l’occasion de l’actuel centenaire, les di 
recteurs de l’Institution ont publié un mo­
deste dépliant, qui porte sur sa page-titre 
cette simple note: Centenaire de la fondation 
de l’Institution des Sourds-Muets — Hom­
mage de respectueuse reconnaissance à Mgr 
Igimce Bourget, son fondateur, et à M. Vabbé 
Irénée Lagorce, son premier directeur et 
professeur.

Pour être juste et complet, l’hommage de­
vrait associer aux noms de Mgr Bourget et 
de l’abbé Lagorce celui de tous les maîtres 
qui, depuis cent années, dans une sorte d’ano­
nymat la plupart du temps, ont prodigué aux 
sourds-muets leur travail, leur haute science 
et un incomparable dévouement.

Il ne ferait ainsi qu’exprimer, avec k pro­
fonde, l’inaltérable gratitude de tout notre 
peuple, celle des générations qui, indéfini­
ment, recueilleront le fruit de leurs innom­
brables sacrifices.

Om«r HEROUX

blocs-notes
Le logement

Le contrôle des loyers a subi, 
semble-t-il. une modification 
beaucoup plus profonde qu on 
le croyait au moment ou les nou­
velles ordonnances ont été pro­
mulguées. Personne ne conteste­
ra la nécessité d’un rajustement 
,|es loyers qui sont geles depuis 
plusieurs années. Sans doute 
faut-il, à cause de la crise du lo- 
Jement, éviter une panique. Mais

dépensés d'entretien, aux prix 
d'inflation actuels des matériaux 
et de la main-d'oeuvre.

Mais la modification des rè­
glements paraît ouvrir la porte à 
de dangereux abus. Selon des 
renseignements dignes de foi, et 
aussi par des cas concrets qui 
vont se multipliant, il appert que 

«oavelles ordonnances don­

nent aux propriétaires une arme 
dont eux-mêmes ne peuvent pas 
facilement limiter les dégâts.

Si nofls sommes bien informés, 
un propriétaire peut prendre un 
de ses logements et en chasser 
les occupants actuels. Cela vaut 
même si le propriétaire occupe 
déjà un logement dans sa mai­
son. II peut déménager d’un éta­
ge à l’autre à son gré ou du 
moins dès qu’il peut invoquer un 
prétexte. De cette façon, le loge­
ment qu'il occupe dans le mo­
ment va se trouver libéré et 
exempt de tout contrôle. Ce juge­
ment libre pourra être loué dé­
sormais à n'importe quel prix, 
sans plafond.

H * *11necessaireL'éviction
Mais pour se procurer tel 

avantage, le propriétaire doit lui- 
même changer de logement, el 
par conséquent jeter dehors ses 
locataires actuels. Pour les lais­

ser dans le logement il devrait se 
contenter d’une augmentation de 
lâ'/c du loyer, toute augmenta­
tion supérieure étant illégale, 
Mais en les expulsant, il peut 
augmenter de 100% et plus le lo­
gement que lui-même quitte. Les 
locataires chassés aimeraient 
bien mieux payer 25% ou 30% 
d’augmentation, mais ce serait 
illégal. Tandis qu’il est légal de 
les mettre à la porte.

Le résultat, c’est que ces loca­
taires. forcés de déménager, de­
vront payer pour un logement 
neuf ou un logement “libé­
ré” des prix de ?50 à $80 par 
mois pour quatre pièces, ou de 
$80 à $150 pour six pièces. L'Etat 
qui n* leur permet pas de subir 
plus que 15% d’augmentation, 
afin de les protéger, les eondam- 
ne indirectement à des augmen­
tations de 100% ou plus, avec en 
outre les frais d’un déménage­
ment, et toutes les dépenses ac­
cessoires que comporte l’instal­
lation dans un nouveau logis, et 
cela en période d’inflation.

Déjà le nombre des familles 
(Suite à la page *)

Ottawa, 28. — Le Droit, qui 
avait observé jusqu’ici la plus 
entière discrétion sur les affai­
res de l’Université d'Ottawa, a 
publié hier un article qui a fait 
sensation dans las cercles fran­
çais de la capitale. Intitulé 
‘Nous n'abandonnerons jamais 
nos écoles”, cet article porte la 
signature du P. P. Gustave Sau­
vé, chef du secrétariat de
l'Association canadienne - fran­
çaise d'Education de l'Onlario. 
(’.’est un vigoureux plaidoyer en 
faveur de l’école française qui 
fait suite à un vigoureux plai­
doyer en faveur de l'école ca­
tholique. publié la veille, et qui 
conclut à la fidélité “à nos exi­
gences catholiques et françai­
ses”.

Sans doute. les deux articles 
du R. P. Sauvé ne portent-ils di­
rectement que sur l’enseigne­
ment primaire. Les principes 
qu’expose le second article, ce­
pendant, sont exactement les me­
mes que l’on a invoqués en di­
vers milieux pour réclamer une 
réforme de l’enseignement à 
l’Université d’Ottawa. Et on l’in­
terprète généralement comme 
une invitation délicate el voilée 
de {’Association d’Education aux 
autorités universitaires de re­
mettre la langue française en 
honneur dans toutes ses facul­
tés, les nouvelles comme les an­
ciennes.

Pour l’intormation de nos lec­
teurs, nous croyons devoir citer 
en entier ce magistral exposé du 
R. P. Sauvé sur les rapports 
étroits qui doivent exister en­
tre l'enseignement de la langue 
et l’enseignement de la foi.

“Nous voulons garder nos éco­
les, écrit le chef du secrétariat 
de {’Association d’Education, et 
nous les garderons à tout prix 
parce qu’elles sont la raison mê­
me non seulement de la vie 
chrétienne de nos enfants mais 
aussi de leur vie française. Per­
sonne n’a le droit d’obliger les 
Canadiens français à renier 
leur langue et leurs traditions, 
car cet héritage en est un de 
droit naturel. Nous croyons pro­
fondément que la sauvegarde de 
notre tangue est la sauvegarde 
de notre foi. Maintes expérien­
ces confirment à l’évidence l’au­
thenticité de cette croyance. 
Nous pourrions nommer plu­
sieurs régions de l’Ontario où 
un fort pourcentage des nôtres 
qui ont perdu leur langue ont 
conséquemment perdu leur foi. 
et dans res endroits les pertes 
de la foi l’emportent souvent sur 
les conversions.

“La lutte contre l'école fran­
çaise prend une acuité nlus sé­
rieuse et plus dangereuse depuis 
ou’un certain comité, appelé In- 
ter-C.hnrch Committee on Pro­
testant and Catholic Relations et 
composé des représentants des 
diverses églises protestantes de 
cette province, a dénosé devant 
les membres de la Commission 
royale chargée d’enquêter sur la 
situation scolaire ontarienne un 
mémoire dans lequel on deman­
de d’abolir le svstème scolaire 
catholique en Ontario on du 
moins de déraciner les éroles 
françaises. Et remarquons bien 
que ces messieurs font leurs de­
mandes au nom de l'imité cana­
dienne et de 1» démocratie. Les 
raisons apportées sont appuyées 
sur une complète ignorance de 
notre caractère religieux et na 
tional. De plus, mielaues-uns 
vont iusqu’à dire que nous, les 
Canadiens français, sommes ici. 
au Canada, sur le même pied 
mie les Russes, les Scandinaves, 
les Yougoslaves qui viennent

s’établir dans notre pays et qui 
se font un devoir comme un 
point d’honneur d’apprendre au 
plus tôt la langue anglaise au 
détriment de la leur pour devo­
ur de vrais Canadiens. One 
nôiis soyons les premiers arri­
vés au pays que nous avons dé­
friché, que notre langue ait un 
droit égal à l'anglais d’après la 
Confédération, que notre part de 
travail et de labeur dans l’orga­
nisation de ce qu’est aujourd’hui 
notre patrie en soit une des pre­
miers jours, cela n’inquiète pas 
le moindrement du monde ces 
gens qui sont hantés par la peur 
du catholique et du Canadien 
français.

“Jusqu’ici, c'est par l'école 
que nous avons tenu tête à tous 
ees orages et c’est par l’école que 
nous tiendrons toujours. Nous ne 
faillirons jamais à cette tâche. 
La culture française, la langue 
française constituent pour nous 
le dépôt le plus cher el nous 
n’accepterons jamais de le gas­
piller ou de le laisser s'effriter, 
s’évanouir. Nous avons toujours 
voulu que nos enfants appren­
nent l’anglais et l’apprennent 
bien, mais nous voulons aussi 
qu’ils conservent leur héritage 
français. C'est un devoir pour 
nous de le vouloir. Le fanatisme 
n’est pas dans notre manière de 
penser ou d'agir ear notre action 
est inspirée par le droit naturel 
à tout individu de garder ce qui 
est inhérent à sa personnalité et 
qui fait de lui un être responsa­
ble vis-à-vis lui-même comme 
vis-à-vis sa patrie.

“Son Excellence le délégué 
apostolique, Mgr lldebrando An- 
toniutti, dans une allocution aux 
pèlerins de la Survivance fran­
çaise, leur disait le 12 juillet 
dernier: “Je ne sais pas si vous 
attendez de moi une consigne. Si 
vous la voulez, je vous l’exprime 
avec les mêmes paroles que j’ai 
adressées aux Canadiens français 
de Vile du Prince-Edouard, n 
ceux de la Colombie britannique 
aux Canadiens français de Wind­
sor et « ceux de la Rivière à la 
Paix en Alberta: Vous avez une 
double mission: 1) La mission 
de conserver intact votre héri­
tage religieux et national; 21. la 
mission de répandre cet hérita-
gr”' , r"Pour rester toujours plus fi­
dèles à cette consigne du repré­
sentant du Pape, nous combat­
trons sans cesse avec joie, cons­
tance et ténacité pour garder nos 
écoles catholiques et françaises, 
et nous résisterons à retix qui, 
ouvertement ou dans l’ombre, 
travaillent à frapper le coeur de 
nos enfants. L’Association cana­
dien ne-française d’Education
d'Ontario restera à la première 
ligne de bataille.

“Nos enfants seront de par­
faits citoyens voulant vivre en 
harmonie avec leurs frères de la 
pairie canadienne, voulant tra­
vailler à l’édification d’une dé­
mocratie chrétienne et par-des­
sus voulant assurer un plus 
profond rayonnement du Christ 
et de son Eglise. Mais nous 
savons et nos enfants savent que 
ces ambitions ne seront réalisées 
que dans la mesure où nous se­
rons fidèles à nos exigences ca­
tholiques et françaises".

(■’Association d'Ed u c a t i o n 
réaffirme donc, par la plume, 
son chef de secretariat, le R.P. 
Gustave Sauvé, O.M.I., sa volon­
té de défendre envers et contre 
tous l’école catholiijur et fran­
çaise en Ontario. Cela est bien 
dans la ligne de sa tradition. Et 
il serait fort surorenant que 
l’Associdtion d'Education n’é-

- ÎFla proclamation de la république 
dans l’Eire, les Irlandais pour­
ront continuer de sc prévaloir 
de la citoyenneté britannique ce 
vertu de la récente loi anglaise 
établissant une nationalité dis­
tincte pour la Grande-Bretagne 
et une citoyenneté impériale 
sans considération de pays d’o­
rigine pour tous les résidents de 
l’Empire.

Londres. 26 (C.P.) — Le quo­
tidien Manchester Guardian juge 
«tans un article rédactionnel, que 
la décision du premier ministre 
Attlee de maintenir certains rap­
ports avec l’Eire après sa trans 
formation officielle en républi­
que pleinement indépendante 
constitue un changement d’o­
rientation politique à peine 
moins important que le statut de 
Westminster dans l’évolution de 
l’Empire britannique. Cette déci­
sion, d’après le Guardian, revient 
à reconnaître qu'en dehors des 
rapports usuels entre les Domi­
nions et In mère-patrie, il peut 
exister une nouvelle sorte d'asso­
ciation.

Les partisans de l’association 
“externe", ajoute ee journal, 
“font au vrai campagne jiour 
leur théorie depuis 30 ans déjà 
Cette forme d'association est 
celle que les délégués irlandnis 
à la conférence de pais de 1921 
avaient d’abord proposée et que 
le gouvernement anglais du 
temps avait alors rejetée. “Et 
maintenant, voilà que non seule­
ment le Royaume-Uni l'accepte

lui-inèmp mais que les Domi­
nions adoptent les mêmes vues!"

Par ailleurs, dit encore le 
"Guardian", si nous regrettons 
que l’Eire nous quitte, nous ne 
pouvons reprocher à son pre­
mier ministre, M. John Costello, 
d’y pousser son pays. Ses rai­
sons d’agir sont parfaitement 
compréhensibles à tous les Ir­
landais si elles ne le sont pas à 
tous les AngUiis. I.e ternie “em­
pire britannique”, conclut iro­
niquement le journal, produit 
sur ies Irlandais un effet aussi 
sensible que chei M. Churchill 
mais en sens contraire..."

* * *
Pretoria, 26 (C.P.) ~ i.e gou­

vernement d’Afrique-Sud fait 
savoir qu’il reconnaîtra l’exis­
tence de la République de l’Eire 
aussitôt que celle-ci aura été pro­
clamée officiellement. Il se dé­
clare enchanté de voir que la 
proclamation de la république 
à Dublin n’a pas séparé encore 
plus 1’Eire de la Grande-Breta­
gne mais semble au contraire 
devoir contribuer à leur rappro­
chement.

Entre temps, le ministre aus­
tralien de l’Immigration, Arthur 
Galwell, déclare que la création 
de la république irlandaise ne 
cliangera rien aux relations ac­
tuelles entre citoyens de l’Eire 
et de l’Australie.

Par ailleurs, le premier mi­
nistre de l’Ulster, sir Basil 
Brooke, dit avoir reçu de M. At­
tlee l'assurance que la procla­
mation d'une république dans 
l’Eire ne modifiera nas le statut 
constitutionnel de l’Irlande du

tendît pas la même sollicitude a 
l’école de haut savoir qui doit 
être le cerveau et le coeur de 
toutes les autres.

On croit comprendre que 1 As­
sociation d’Education est surtout 
préoccupée d’éviter toute divi­
sion dans les rangs franco-onta­
riens devant la menace d'une 
nouvelle lutte scolaire. Gela ex­
pliquerait le silence qu’elle a 
gardé en ces derniers temps sur 
la tendance nnglicisatriçe qui se 
manifestait à l’Université d’Ot­
tawa.

Dans les circonstances, l’arti­
cle que le R.P. Sauvé vient de 
publier dans le Droit apparaît 
comme un avertissement signi­
ficatif. En réitérant les princi­
pes qui doivent régir l'enseigne­
ment primaire en Ontario — le 
droit naturel à la culture fran­
çaise, lu langue gardienne de la 
foi, le devoir de répandre l’hé­
ritage français — il rappelle fort 
opportunément aux autorités 
universitaires que ces principes 
s’appliquent à fortiori à l’ensei­
gnement supérieur. Il y a heu 
d'espérer que VAssociidion d’E­
ducation donnera suite à ces 
avertissements en entreprenant 
avec discrétion et fermeté les 
démarches qui s’imposent au­
près de l’Université d’Otlawa 
pour obtenir une réforme de 
l’enseignement.

Les Franco-Ontariens protes­
tent qu'ils n’abandonneront ja­
mais leurs écoles. Us ne vou- 
dront sans doute pas non plus 
abandonner leur université.

Pierre VIGEANT

Plan de résistance commune au 
communisme en Exfrême-Orienf

Les grandes puissances y craignent une révolution 
rouge d'ensemble — Mais leurs interets y sont 

parfois opposés — Les détails du plan ne 
seront pas révélés

Paris, 26 fA.P.) — Divers di­
plomates occidentaux laissent 
entendre que tes principales 
puissances anticommunistes à 
posséder d’importants intérêts 
coloniaux dans le Pacifique doi­
vent bientôt établir un plan 
commun de résistance à la ré­
cente poussée rouge en Extrême- 
Orient. Ces dinlomates signalent 
toutefois que les puissances in­
téressées — principalement les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne, 
la France el l« Hollande — ne 
feront probablement pas connaî­
tre pour motif de sécurité le lieu 
ni la date des entretiens qu’elles 
pourraient tenir à ce projios.

Un de ces informateurs, un 
Américain, cite les récents sou­
lèvements communistes en Bir­
manie, en Malaisie, en Indochi­
ne el en Indonésie comme au­
tant de preuves qu’il s’agit bien 
d’un mouvement concerté et mi’- 
unc véritable révolution généra- 
Je antidémocratique est en train 
de se réaliser an sud-est de 
l’Asie.

Get informateur note qu’il ex­
iste déjà dans celte partie du 
globe un pendant du Cominform 
européen, avec centre au Siam et 
réunions périodiques. Get orga­
nisme a été mis sur pied après

une conférence en mars dernier, 
à Calcutta, Inde, des chefs com­
munistes des Etats cités plus 
haut, qui ont aussitôt déclenché 
des révoltes locales.

Le même informateur, tou­
jours, souligne que les intérêts 
divergents des puissances possé­
dantes peuvent cependant retar­
der ou empêcher complètement 
la réalisation de ce plan com­
mun de résistance au communis­
me en Asie.

Un de ces conflits est, d’après 
lui, provoqué par le désir des 
Etats-Unis de voir leurs associés 
anglais, français et hollandais 
accorder une plus grande liberté 
politique aux indigènes de leurs 
colonies et par le doute que ces 
associés entretiennent qu’nn tel 
geste soit actuellement oppor­
tun.

Par ailleurs, remarque encore 
ce diplomate américain, la 
Grande-Bretagne estime que les 
Américains cherchent avec trop 
d’insistance à hâter la recons­
truction du Japon on faisant de 
ce pays un tampon contre le 
communisme asiatique. L’Aus­
tralie et ia Nouvelle-Zélande se­
raient d’accord avec le Royau­
me-Uni sur ce point.

L'ACTUALITE

La divisibilité du coeur humain
La Couronne britannique, est 

une notion fort abstraite, La di­
visibilité de la couronne suppo­
se une démarche compliquée de 
l’esprit. Ce roi d’Angleterre qui 
n'est pas, nous dit-on, le roi du 
Canada, et qui est pourtant le 
même homme, et qui, théorique­
ment, pourrait sr déclarer la 
guerre à lui-même: il faut un es­
prit souple pour percevoir el sa­
vourer cette admirable, distinc­
tion.

Nous g sommes parvenus. Des 
acrobaties, des exercices d'as­
souplissement, de déhanchement 
et de désossement intellectuel, 
nous rendent aujourd'hui capa­
bles d'imaginer le roi-d’Angle­
terre déclarant la guerre au roi- 
d’Australie, en face d'un roi-de- 
Nouvelle-Zélande neutre et d'un 
roi-du-Canada-aUié - non -belligé­
rant. Notre intelligence est aidée 
par certains souvenirs de ciné­
ma, où Charlie Chaplin admi­
nistre une raclée à Charlie Cha­
plin. '

Dans ces conditions, le roi qui 
ceint une quintuple couronne 
pourrait, plus malheureux que 
saint Paul, confesser certains 
jours de confMt intérieur: “Là!

je sens cinq hommes en moi . 
Lequel l’emporte, je vous le lais­
se à deviner. •

Mais ces exercices d'assou­
plissement comportent leurs in­
convénients, Ils vous conduisent 
à faire des distinctions irrespec­
tueuses. Vogez ce qui vient de 
m’arriver. Trop habitué aux opé­
rations mathématiques, je me 
suis aperçu que. je ne divisais 
pas seulement la Couronne, mais 
que je divisais la Couronne, du 
roi.

En apprenant l’autre matin la 
maladie de George VI. ma pre­
mière réaction en fut une de 
sympathie pour l’homme et pour 
sa famille. L’homme est évidem­
ment courageux, il remplit, sans 
goût, une fonction éreintante, un 
de ces rôles tragiques qui man­
gent l'intimité et vous empê­
chent de jamais exister pour 
vous-même et les vôtres. Et ia 
maladie est Tune des pires 
épreuves qui soient.

Mais je me suis aperçu que 
ma bonté naturelle s'intéressait 
aussi aux Australiens — à res 
coiHirtenaires dans le Common- 
meedth i qui msie f»ste notion de

* î

la charité nous force de souhai­
ter du bien.

J’ai entendu que je me disais: 
“Les Australiens sont plus heu­
reux que nous ne fûmes en 19A9, 
ils éviteront les suites d’une vi­
site royale et le cortège des pro­
pagandes multiformes”. Notez 
comme la noblesse du style ra­
chète la vulgarité du fond.

Dieu me garde! c’est là une 
pensée réaliste, une de ces pen­
sées qu’on a le droit d’avoir seu­
lement auand on est au pouvoir: 
et encore a-t-on le droit de t’a­
voir, le droit de s'en inspirer, 
mais jamais celui de le dire et 
encore moins celui de l’écrire.

On n'a pas le droit de dire que 
si un inconvénient (bénin, pas­
sager. fortuit, je n'y mets aucune 
férocité) nous avait privés en 
f9.19 de la visite royale, il nous 
aurait rendu un fier service. Car 
le train bleu, en parcourant no­
tre pays, a jeté des semences dt 
“loyalisme" qui ont diablement 
rendu trois mois plus tard.

. Dieu protège le roi! M.tis 
Dieu protège aussi l'Australie : 
c’est le double voeu de mon 
coeur diiùsé conte» hti-mime, 

CANDIDE,

i
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Cloutier n'était pas nerveux au 
moment de l'attentat dans la banque

Le metro

Il le déclare lui-même au cours de son témoignage hier 
après-midi — Le procès se continue

24procès de Noël Cloutier, , 
ans, accusé du double meurtre i 
des agents de police Nelson Pa-

lin et Paul-Emile Duranleau, 
sest poursuivi hier après-midi 
aux Assises. Pour la deuxieme 
fois, Cloutier est venu témoigner i 
dans sa propre cause. L’accusé ! 
avait témoigné au cours de la 
matinée.

Le jury s’est retire pendant 
ces deux témoignages de Clon- 
tîer. L’avocat de la défense. Me 
Philippe Panneton, a fait enten­
dre son client afin de prouver 
que les déclarations de Cloutier 
faites aux policiers, après son 
arrestation, n’avaient pas été li­
bres et volontaires, et qu’il avait 
reçu des promesses de la part de 
ceux qui l’interrogeaient.
- Me John Biunbray, CJb. pro­
cureur de la Couronne, a longue­
ment contre-interrogé l'accusé, 
lui a fait avouer candidement 
‘•.qu'il n'était pas trop nerveux, 
lors du vol de la banque,’’

Le président du tribunal, le 
juge XVilfrid I,aziire, a pris le 
tout en délibéré, et a conclu qu’il 
ne pouvait accepter la declara­
tion de l’accusé, pour le moment 
du moins.

Le témoingage de Cloutier

Cloutier a été amené dans la 
boite des témoins. Il est toujours 
lié au bras d’urc policier. 11 a 
raconté les différents entretiens 
qu’il a eus avec les limiers de la 
Sûreté municipale. 11 aurait alors 
révélé que ses deux compagnons ‘ Jice.

dans l’affaire étaient Douglas et 
Donald Perreault. Le sergent-de- 
tective Léopold (ïuérin lui au­
rait alors dit : “Tout est fini 
pour toi, mon vieux, tu n en 
sortiras pas cette fois.

Conduit dans le bureau de 
l'inspecteur Ernest Francoeur, 
Cloutier y rencontre la le capi­
taine-détective William Fitzpa­
trick qui essaie d’ouvrir un pis­
tolet automatique B r o xv n 1 n g. 
Cloutier s’offre à lui aider.

Cloutier dit aussi qu’on a fait 
la mise en garde, avant de pren­
dre sa déclaration. Au cours de 
cet entretien, l’accuse aurait 
alors demandé de voir sa femme 

i qui était enceinte de deux mois, 
j Les détectives sont ailés cher- 
i cher la femme de l’accusé, et 

l'entrevue s’est poursuivie en 
j présence de Mme Cloutier

Le témoignage de Cloutier 
j continuera aujourd'hui. A la 
. séance d’hier après-midi, plu­

sieurs détectives ont été enten- 
I dus. L'an des principaux tc- 
; moins a cependant^ été Mlle <>il- 
! berte Tremblay, 25 ans, 1 amie 

de Douglas Perreault, avec qui 
elle vivait dans une maison de

Montréal vers 
l'an 1991

So populotion avec io banlieue 
dépasserait 2 millions — La 
banlieue s'accroît plus rapide­
ment que lo ville elle-même — 
Les metros ailleurs

I Quelle sera la population de la 
; région métropolitaine — Mont- 
i real et banlieue — à la fin du 
présent siècle? Suivant les cal­
culs présentés devant le comité 
des citoyens par M. J.-O. Asse- 
lin, au cours de son mémoire sur 
la circulation et le transport en 
commun, cette population dé­
passerait 2 millions vers l’an 
1991.

Présentement Montréal et sa 
banlieue comptent 1.500.000 
âmes, soit environ 1,222.000 pour 
la ville même et 278,000 pour 
les municipalités voisines.

M. Asselin note que l’accrois- 
sehient de la population est plus 
rapide en banlieue que dans la 
métropole elle-mèruè. Il cite ces 
chiffres à i’appui de son asser­
tion: en 1911, la ville de Mont­
réal avait accru sa population de 
49.45 pour cent, alors que le ter­
ritoire voisin augmentait son ca-

Deux partisans de la République, 
chez nous, au 19e siècle

i

On commence à parler de la possibilité d’une République 
du Canada. Est-ce une idée nouvelle chez les Canadiens ? On 
pourrait le croire. En fait, il n’en est rien: déjà plusieurs Cana­
diens ont réclamé l’indépendance complète de leur pays et le 
régime républicain, dès le 19e siècle.

Dans la livraison de novembre de VAction Xutionule. M. André 
Laurendeau le rappelle et il donne d’intéressantes précisions sur 
l’attitude “républicaine” de deux hommes politiques: Honoré 
Mercier, ancien premier ministre du Québec, et Joseph Royal, 
ancien lieutenant-gouverneur du Manitoba.

On trouvera en outre, dans ce numéro de VAction Xationale, 
une étude remarquable par Reginald Boisvert sur la crise du 
logement, les réflexions d’un reporter qui a “couvert” les der­
nières élections provinciales (Gérard Pelletier), l’analyse de J’oeu-’ 
vre romanesque de Robert Charbonneau (R.P. Romain Légaré, 
O.F.M.), et un éditorial de la revue: POUVONS-NOUS EVITER 
LA GUERRE ?

A lire également la chronique politique de Pierre Mgeant, 
les ‘'monologues patriotiques” de Dominique Beaudin, une cri­
tique de la formule dif/este par André Laurendeau, etc.

I.'abonnement, de $3.00 par année, se prend auprès de VAction 
Xationale, 3878, rue Saint-Hubert, Montréal (24).

Nouvelles d u Nouvelles des 
Saguenay Trois-Rivières

la rue St-Dominique. Me Bum- j pj|aj humain de 09.05 pour cent; 
bray a montré à Mlle Tremblay ! n ji^j le pourcentage d’ac- 
un imperméable et un complet j croissement numérique s'établis-
gris, et le témoin a dit que 
Douglas Perreault en avait de
semblables. xi11a i pour la banlieue,témoignage, Mlle | H

sait ainsi: 177.29 pour rent pour 
Montréal et 418.18 pour cent

Après son ,
Tremblav a quitté la salie d au­
dience et s’est ensuite dirigée 
ve.fs la sortie du Palais de jus-

Changcments
à l/horaire

lis affectent les trains du Pacifi­
que Canadien, entre Montréal 
et Rigaud

Un escroc
vole $300

Il s'enfuit avec des stylos
Québec, 26 (D.N.C.) — Un ha­

bile escroc qui réussit à prendre
_____  la fuite, mercredi, avec en

M. François Fortier, agent ré- : sa possession pour une valeur 
gional du service des voyageurs

L’agglomération métropolitai­
ne de tiemain couvrirait une su­
perficie estimée à quelque 50 
milles, rayonnant à partir du bas 
de la ville.

On estime dans les milieux 
autorisés qu’une population d’un 
million d’habitants est suffisante 
pour alimenter un chemin de fer 
souterrain.

Le premier métro
La ville de Londres, pionnière 

en aménagement 
comptait environ

au Pacifique canadien, annonce j 
des changements importants j 
dans l’horaire des trains de cet- 
te compagnie desservant les mu- j 
nieipalités du lac Saint-Louis, i 
jusqu’à Vaudreuil et Rigaud. 
changements qui ont pour but 
de décongestionner certains 
trains pris littéralement d’assaut 
par les banlieusards.

_ Ces changements seront en vi­
gueur à compter du 5 décembre. 

..Le matin, de Vaudreuil à 
Montréal, il y aura un nouveau 
tegin à. .7 h, 15,.train qui s’arrê­
tera à toutes les gares, sauf Bea- 
consfield et Pointe-Claire. Ce 
train ne circuler^ pas toutefois 
le samedi. Le train de Rigaud 
partira de ce dernier endroit à 
6:h. 45 du matin, le samedi.

M e soir, un train à destination 
de Wcstmount et de Montréal- 
Ouest seulement, partira de la 
gare Windsor à 5 h. 15 pour 
soulager le train de Rigaud. qui 
partira également à 5 h. 12, alors 
que le train de Vaudreuil parti­
ra à 5 h. 20. Le train de Rigaud. 
5 îi. 12, effectuera son premier 
arrêt à Valois.

Plusieurs trains du samedi se­
ront aussi affectés par ces chan­
gements.

d’environ $300 de stylos de mar­
que Parker et IV aterman.

d’un métro, 
3 millions 

d’âmes lorsqu'elle mit un che­
min de fer souterrain à la dispo­
sition de ses habitants, soit en 

- 1 1863. Berlin suivit l’exemple de 
a '

de ! talion était d’approximativement

Il s’agit d’une escroquerie qua- ! 1863. 
lifiée de “vol à l'étalage” par la Londres en l’année 1875;sa popu- 
police, commis au préjudice de i |ation était d’approximativement 
la librairie Garneau, Liée., rue ' 900,000. Paris commence d’opé- 
Sainte-Anne, par un inconnu rt,r ses convois souterrains en 
d’une trentaine d’annees, ele- 199Q. ja grande ville comptait 
gamment vêtu et de bolle appa- i ajors environ 2.600,000 habi- 
rence, qui se disait envoyé par {s j g mème année, Boston of- 
l’économe du Séminaire pour el- ; frajt )e service “subway”
fectuer ces achats.

Après avoir fait le choix des , ^ 1 ...— HÂcir .it acheter. Ip ' que que
pour une population locale de 

560.000. Quatre ans

Elle gagne $13,000 — Annexion
a Dolbeau
Chicoutimi, 26 (D.N.C.) —

Une mère de quatre filles. Mme 
Rose Goulet, de Kénogami, n’a 
pas beaucoup sommeil depuis 
samedi, et il y a de quoi. Le che­
val Yo-Yo. sur lequel elle déte­
nait un billet vendu par l’Unité 
du Québec des Vétérans de l'ar­
mée et de la marine du Canada, 
s'est classé troisième dans la 
course de Manchester, lui rap­
portant la jolie somme de $13,- 
000. “N’est-ce pas. que c’est 
beau?” s’est-elle écriée en appre­
nant la bonne nouvelle. La som­
me totale des prix s’élevait à 
$185,000.

* ¥ *
Au cours d’une assemblée du 

conseil municipal de la ville de 
Dolbeau, on a remis à une date 
ultérieure la décision à prendre 
au sujet d’une requête que les 
Révérends Frères de l’Instruc­
tion Chrétienne ont adressée 
pour l’annexion de leur territoi­
re à la ville de Dolbeau. On sait 
que les RR. Frères sont à faire 
édifier uft juvénat destiné à de­
venir le centre d’une nouvelle 
Province de la Communauté, sur 
le site de l’ancienne “Ferme aux 
toits rouges”. La demande d’an­
nexion exprime aussi le désir 
que le service d'eau soit installé 
jusqu'au juvénat.

Avant de prendre une deci­
sion. le conseil de ville entend

ta couleur du 
temps.

stvlos

dépassant
demi)

ftLe “Hopestar 
a coulé

Pos de survivants — Les recher­
ches continuent

delà de $300, demanda au gérant 
du magasin de se faire accompa­
gner par le commis auprès de 
l'économe qui devait régler cet 
achat. On se rendit donc au st- 
nnnaire, et c'est alors que l'es­
croc réussit à fuir par des che­
mins tortueux après avoir trom- 

'bjH.TTfgilnnce du commis.

Deux enquêtes 
remises

New-York. 26 (A.P.). — Les 
autorités de la garde côtière amé­
ricaine annoncent que le cargo 
britannique Hopestar a roulé par 
le- fond et qu'il y a peu d’espoir 
de retrouver des. survivants. Le 
bâtiment comptait un équipage 
de 37 membres.

Toutefois les recherches aé­
riennes, qui sont menées con­
jointement nar des appareils ca­
nadiens et américains, conti- 
nnent au-dessus de TAtlintique. 
que l’on a reçu pour la dernière 
que l’o na reçu pour la dernière 
fois des nouvelles du navire en 
perdition. A celte date, le Hope- 
star câblait: “Nous sommes en­
dommagé par «le fortes vagues”. 
Plus aucune nouvelle depuis. Le 
irivire jaugeait 5.267 tonnes et 
était équipé de postes radio der­
nier cri. On pense que le cargo 
s’est retourné et a coulé brusque­
ment.

Venant de Newcastle, Angleter­
re. le Hopestar se dirigeait vers 
Philadelphie. Les recherches 
n’ont commencé que mardi der­
nier et ont en outre été retar­
dées par les mauvaises condi­
tions atmosphériques.

Le coroner Richard !.. Duc­
kett a annoncé hier matin que 
l’enquête relative à la mort du 
condamné à vingt ans de tra­
vaux forcés Nick Tcdesco serait 
remise à aujourd’hui. On sait que 
Tedesco a été assassiné par 
un codétenu, le nommé Boyco, 
qui était lui-même condamné à 
l’emprisonnement à vie pour 
avoir tué son associé de 25 
coups de marteau.

Par ailleurs, l’enquête sur la 
mort de M. J.-E. Roberge est éga-

Le métro de Toronto
La ville de Toronto sera la 

première ville canadienne à pos- 
céder un chemin de fer souter­
rain. Il v aurait deux tronçons 
de métro', l’un à la rue Yonge et 
l’autre à la rue Queen; les plans 
sont arrêté et n’attendent plus 
que les matériaux nécessaires. 
On compte que le réseaü — dis­
tance de 9 milles — sera prêt à 
recevoir le public voyageur vers 
1953. Le métro de Toronto sera 
sous la juridiction de la Toronto 
Transport Commission, organis­
me relevant de l’administration 
municipale.

Ib,

j dustriel, propriétaire d’une éten 
i due de terrain qui serait égale- 
j ment susceptible d’ètre annexé à 

la ville.
¥ ¥ ¥

M. Marcellin Lavoie a été nom- 
mé pro-maire de la ville de Port-

Les r.-Riviéres, 26 (D.N.C.I — 
Le Dr Paul Vigneau, fils de M. le 
notaire C.-E. Vigneau, greffier 
de la paix pour le district des 
Trois-Rivières, vient d’être élu 
à l’unanimité président des étu­
diants à Paris.

Le Dr Vigneau est né aux 
Trois-Rivières. Il a fait ses étu­
des au Séminaire des Trois-Ri­
vières et à l’Université de Mont­
réal et fut admis à la pratique 
de la médecine, en 1944.

En mai dernier, il partit pour 
Paris, où il allait se perfection­
ner en orthopédie à l’hôpital 
Foch. Il doit revenir au Cana­
da vers la fin de juillet 1949.

¥ ¥ ¥
Une figure bien connue du 

commerce trifluvien. M. Ernest 
Comtois, frère de feu S. Exc. 
Mgr Alfred-Odilon Comtois, est 
décédé à l’âge de 74 ans et 4 
mois, après une longue maladie.

M. Ernest Comtois avait été, 
durant de longues années, mar­
chand de chaussures dans notre 
ville, et il était favorablement 
connu dans tous les milieux tri- 
fluviens.

Il laisse dans le deuil deux fil­
les : Mme Jean-Baptiste Rouette, 
de la Pointe-du-Lac (née Annet- 
!e). et Mme L. Potter, des Trois- 
Rivières, (née Marguerite) ; deux 
soeurs ; Mme Onésime Cloutier 
(née Emilie), des Trois-Riviè­
res, et Mme Raoul Jacques (née 
Malvina), dé Manchester, R.I.; 
ses frères : Lucien et Arthur 
Comtois, des Trois-Rivières; son 
beau-frère : M. Raoul Jacques; 
ses petits-fils; Russell, Bernard, 
Nelson, Lawrence et Philippe 
Potter; les beaux-fils de sa fille; 
MM. Marcel, René. Paul, André 
et Claude; miles Madeleine, Su­
zanne et Denise Rouette; sa bel-

Bill en 2e lecture
Dublin, 26 (C.P.) — A la de­

mande du premier ministre John 
lement remise à la semaine pro- | Costello lui-même, le parlement
chaîne. M. Roberge a perdu la vie 
dans la soirée de mercredi à 
Saint-Bruno alors que l'automo­
bile dans laquelle il se trouvait 
est entrée en collision avec un 
camion dont ies trois occupants 
ont eux mûmes été envoyés à 
l’hôpital.

M. Jean Simard 
à la Bibliothèque

municipale
“Votre auteur préféré" pré­

sentera, mercredi 1er dée-, à 
8 h. 30, M. Jean Simard, profes­
seur à l’Ecole des Beaux-Arts, 
gagnant du prix Kornemain de 
l’Académie française, pour son

Les familles Poulin

• •

Il n’est pas nécessaire d’y voir 
clair pour éprouver le goût de 
se promener; el l’aveugle lui 
aussi, au récit de voyages loin­
tains, peut éprouver la passion 
de l’aventure. On l'a bien vu 
quand un aveugle de Yonkers, 
près de New-York, a fait récem­
ment arrêter son fils également 
aveugle et d'âge mineur, en l'ac­
cusant de vagabondage. Voilà 
bien la preuve qu'un infirme 
peut s’accoutumer à son infir­
mité. si elle est de naissance, jus­
qu’au point de l’oublier.

¥ ¥ ¥
Certains voleurs de Greenville, 

Ohio, sonl bien les bandits les 
plus brutaux et les plus déter­
minés à la fois dont nous ayons 
encore entendu parler. En s’oc­
cupant l’autre jour à dévaliser 
le domicile d’un nommé Robert 
Cooper à cet endroit, ils s’enra­
gèrent de voir combien était fai­
ble leur butin après plusieurs 
minutes d’investigation sur la 
personne de Cooper lui-même et 
dans son logis. Mais un d’entre 
eux, ayant remarqué les nom­
breuses dents en or de leur vic­
time, n’hésita pas à s’emparer 
d’une paire de pinces et à faire 
sauter quatre des dents aux ca­
vités obturées par le métal pré­
cieux.

¥ ¥ ¥
On est chasseur ou bien on 

ne l’est pas! C’est ce que doit 
penser aujourd’hui le propriétai­
re d’un atelier de soudure élec­
trique dans une campagne per­
due de l’Etat du Michigan. Der­
nièrement, il voyait arriver chez 
lui un inconnu qui exhibait une 
jambe artificielle et demandait 
qu’on soude d’urgence un joint 
mécanique à son genou. La ré­
paration faite, noire homme ex­
pliqua qu’il était en train de 
chasser au chevreuil avec des 
amis et qu’il tenait à rejoindre 
ses compagnons et abattre si pos­
sible la bête avant eux...

¥ ¥ ¥
Qu’est-ce qui se vend le mieux j 

maintenant dans les petites bou­
tiques aux commerces plus ou 
moins publics et plus ou moins 
légaux qui bordent la frontière 
entre Eire et Ulster? On n’a guè­
re à se le demander par ce 
temps d’approche de Noël, où 
plusieurs individus cherchent à 
importer des volailles fraîches 
dans un Etat ou l’autre sans 
payer de droits de douane. Il se 
trouvera des marchands pour 
leur vendre des pilules sômmi- ; 
fères pour engourdir oies et 
dindons et leur faire franchir i 
la frontière sans que ces vola­
tiles songent à crier. D’autres 
offriront des muselières pour les 
vaches qu’on cherche à introdui­
re illégalement chez le voisin.

DEVELOPPES 
IMPRIMÉS

PHARMACIE MONTREAL
LA PLUS GRANDE PHARMACIE DE DETAIL 

AU MONDE

CHARLES DUQUETTE
Pharmacien-propriétaire

OUVERT JOUR ET NUIT
HA. 725 1

Nos relations avec l'Irlande du Sud
Ottawa, 26 (C.P.) —- Le gou­

vernement canadien étudie pré­
sentement la possibilité de pour­
suivre des relations étroites et 
amicales avec le gouvernement 
de l’Irlande.

Le premier ministre Louis 
£aint-Laurent, dans une décla­
ration, a dit que le Canada es­
père que les. relations tradition-

Un noir président
du Sénat français

Paris, 26 (A.P.) — Le député 
radical-socialiste Gaston Mon- 
nerville, qui est de race noire, a 
été réélu hier président du Con­
seil de la République Françai­
se, qui constilue la Chambre 
Haute du parlement. Il a obtenu 
199 votes sur un total possible 
de 26(1, contre 19 votes à son 
seul concurrent, le communiste 
Henri Martel. Le Rassemblement 
du Peuple Français n’avait pré­
senté aucun candidat bien que 
h* parti dirigé par le général 
Charles de Gaulle soit mainte­
nant le plus puissant du Conseil. 
On sait que le Conseil, qui fait 
suite au Sénat de la Troisième 
République, ne possède, lui, au­
cun pouvoir législatif direct et 
sert seulement d’aviseur à l’As­
semblée Nationale ou Chambre 
basse.

Alfred pour le prochain trtme^7^soeur . Mmé Garceau
tre. _ . .._ de Louiseville: sa cousine: soeur

St-Pamphile (Raphaële Clou­
tier). de la congrégation de No­
tre-Dame; sa nièce, R.S. Jacques- 
André c.s.c.. (née Andréa Jac­
ques); une fille adoptive. Mme 
Louis Guillet (née Mélanda Du- 
nont) de Québec, et de nom-

ouvrage “Félix” dans une confé- 
“Artistes et es-vence intitulée: 

thètes”.
M. Paul Pcladeau présentera 

le conférencier qui sera remer­
cié par M. René Chicoine.

Le public est cordialement in­
vité. L’enlrée est libre.

de Dublin a entrepris la seconde 
lecture du bill qui abroge l’ac­
cord de 1936 avec la Grande-Bre­
tagne sur la représentation irlan­
daise à l’étranger et qui confére­
ra ainsi à l’Eire son plein statut 
de république. Après avoir assu­
ré qu’il n’est guidé par aucun 
sentiment d’hostilité à l’égard du 
Royaume-Uni, M. Costello a sou­
tenu que ce bill apportera une 
mesure de plus étroite unité à 
son pays et que, loin de compro­
mettre scs rapports avec les Do­
minions, il ne fera que les ren- 
forcir avec eux et même avec 
l’Angleterre. Le premier ministre 
propose d’accorder le droit de 
citoyenneté à toute personne na­
tive d’un des Dominions et de­
meurant dans l’Eire, en retour 

ilège égal pour les Ir­
landais résidant en l’une ou l’au­
tre des parties de l’Empire.

En avril dernier, les familles 
Poulin de la région de Montréal 
se réunissaient pour la première 
fois. Tous ceux qui assistèrent à 
la soirée se proposèrent d’êlre ^ breux neveux et nieces 
encore du nombre à l’occasion, [ 
et chacun de dire: “A quand la : 
prochaine?...”

Toujours dans le même but de 
resserrer les liens de fraternité 
qui unissent les familles Poulin 
et de plus, pour préparer le 
deuxième grand pèlerinage à 
Sainte-Anne de-Beaupré, en 1949, 
le comité montréalais organise 
une deuxième soirée samedi, le 
27 novembre 1948. à la salle pa­
roissiale de l’Inigiaculée-Concep- 
lion. 1963, est rue Rachel. Le 
rendez-vous est à 8 heures. Cor­
diale invitation.
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Pensée du jour
FUITE IMPOSSIBLE

En ce jour-là si quelqu'un est 
sur la terrasse ayant ses effets 
dans la maison, qu'il ne descende 
pas les prendre: s'il est aux 
champs, qu'il ne revienne pas non 
plus sur ses pas. Souvenez-vous 
de la femme de Loth. Qui cherche­
ra à sauver sa vie la perdra, et 
qui la perdra, la conservera. )e 
vous le déclare, cette nuit-là de 
deux personnes qui seront sur le 
même divan, l'une sera prise, l’au­
tre laissée, de deux femmes qui 
seront à moudre ensemble, l’une 
sera prise et l’autre laissée. Ils lui 
répondirent: Où sera-ce Seigneur? 
Il repartit: Où est le cadavre, là 
les aigles s'assemblent.

9E-IE 'MAX 'Dm

(suite de la première page)
placées dans une telle situation 
prend des proportions alarman­
tes. Tout ce monde va se mettre 
à la poursuite de logements qui 
n’existent pas, puisqu’il en man­
que des milliers et des milliers 
par rapport aux besoins de Mont­
réal.

Tout cela favorise le marché 
noir, les accords clandesiins, le 
mépris de la loi; cependant que 
les logements, même anciens, qui 
échapperont au contrôle attein­
dront, légalement, des prix de 
fantaisie sans aucun rapport au 
niveau général. Et le printemps 
prochain, se trouveront peut-être 
dans la rue des centaines de 
familles qui n’auront pas pu se 
loger et auxquelles la ville sera 
obligée de fournir des abris d'ur­
gence.

Pour les prochaines 
élections

Rangez les
vêtements d'été

Révolution ou Venezuela
Caracas, 26 (A. P.) — Quel­

ques heures après que l’armée 
vénézuélienne eut renversé le 
gouvernement du président Ro- 
mulo Gallegos, les rebelles ont 
installé un gouvernement mili­
taire à Caracas. Cette nouvelle a 
été annoncée mercredi, peu 
avant minuit, par le président 
du nouveau gouvernement, le co­
lonel Carlos Delgado, qui était 
ministre de la guerre du précé­
dent cabinet.

Les robes légères auront été la­
vées ainsi que les blouses repas­
sées, posées à l’envers sur. des 
cintres; ou recouvertes de fines 
housses.

Nettoyez à fond les chaussures 
blanches. Faites réparer leurs 
semelles, leurs talons, cela vous 
coûtera moins cher qu’au prin­
temps prochain, sans doute! En- 
fermez-Ies ensuite dans des boî­
tes bien closes, et si possible sous 
un papier bleu qui préservepa 
leur blancheur.

Nettoyez aussi les gants clairs, 
les chaussettes d’été, enveloppez- 
les de papier fin, jusqu’au retour 
du soleil.

Les chapeaux de paille seront 
à leur aise, et ne vous encombre­
ront pas, dans de grands cartons 
ou dans der caisses sous couver 
cle, que vous mettrez au grenier. 
N’oubliez pas de les envelopper 
aussi de papier fin: vous les pré­
serverez ainsi de la poussière

Les maillots de bain sont en 
fin lainage. Gare aux mites! Il en 
survit toujours en hiver. Les lai 
naggs dont on ne. se sert pas sont 
en danger. Imprégnez-les de li­
quide insecticide et pnveloppez- 
les de votre mieux.

nellcs peuvent être non seule­
ment maintenues mais ampli­
fiées.

• Un porte-parole dif gouverne­
ment a expliqué que l’on devrait 
étudier cette question sous trois 
angles différents: la citoyenne­
té; le traité de commerce de 
1932 qui étend à l’Irlande les pri­
vilèges du tarif préférentiel et 
les droits de tarifs de l’Irlande.

Dans sa déclaration M. Saint- 
Laurent a dit: “des représen­
tants du Royaume-Uni de l’Aus­
tralie et de la Nouvelle-Zélande 
ont assisté en compagnie du Se­
crétaire d’Etat canadien aux Af­
faires extérieures, M. L. B. Pear­
son, à une conférence tenue à 
Paris le 16 novembre, où l’on a 
discuté avec des représentants 
du gouvernement irlandais des 
questions soulevées pur le rap­
pel, par l’Irlande, de la Loi des 
relations extérieures”;

“A la suite de ces discussions, 
le gouvernement du Canada a 
considéré sa position lorsque la 
nouvelle loi deviendra en for­
ce”.

-----FRANCE-LIVRE------
vous offre

tous les nouveaux livres -parus 
ainsi qu'un grand choix 

de livre» d'occasion.
1325 est, Ontario - CH. 5471

VENTE et LOCATION.

«CHKTF.Z VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 est. Ste-Catherine
Livraison partout directe­

ment de notre aerre- 
chnucle.

PL 1786-1787

Quand il neige sur. . . . . . .
le nettoyoge des rues se fait mieux et plus 
vite AVEC VOTRE COOPERATION.

Automobilistes, pensez à ne pas stationner 
dans le chemin des charrues et des souf­
fleuses.

AIDEZ-VOUS, LA VILLE VOUS AIDERA

Ecoutez 
le Jeudi
C.H.L.P. 
12 h. 25 
12 h. 30

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

Si tel est vraiment l’effet des 
ordonnances récentes, il n’y a 
pas lieu d’en féliciter les autori­
tés fédérales. I.e problème n’est 
pas facile, mais on aurait dû y 
penser avant aujourd’hui, au lieu 
de laisser cette question du loge­
ment s'aggraver pendant les an­
nées de la guerre.

Au nom d’un effort de guerre I 
démesuré et ruineux, le gouver­
nement fédéral a gêné la cons­
truction, soit directement par 
ses ordonnances, soit indirecte­
ment par l'attribution d’une trop 
forte partie de l'activité et des 
ressources nationales à la guer­
re. Aujourd’hui les eonséquen- 
ces s’amènent: le gouvernement 
qui voit venir les élections craint 
le problème du logement et pour 
s’en libérer il parait en train de 
le rendre encore plus aigu.

La prochaine élection fédérale 
sera la première de l'après-guer­
re; il faudra y juger la question 

du logement, et quelques autres, 
en fonction de notre stupide ef­
fort de guerre. Ce sera d’autant 
plus à propos que le même gou­
vernement, sous un nouveau 

chef, se prépare à recommencer 
cette ruineuse aventure.

r. s.

LES OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT DU CANADA

PREMIER EMPRUNT DE GUERRE 3j%
à échéance du 1er février 1948-52

portant la lettre d’ordre ‘A’ seulement 
ont été tirées pour remboursement 

le 1er février, 1949
Dot* d'émission: Echéant*. 20 pour c*nl I* I *r février >
l*r février 1940. d* chaque année d* 1948 à 1952 |

AVIS est par lo prisent* donné à tous tes détenteurs d'obli- j 
. gâtions du premier emprunt d* Guerre 3,/«% du Gouvernement | 
du Canada, *mis le 1er février 1940 (échéance 20 pour cent le s 
1er février d* chaque année d* 1948 à 1952) qu'en vertu des ^ 
termes dudit emprunt et en conformité d* l'arrêté en conseil 683 ;; 
du 20 février 1940, toutes les obligations en cours d* cette ï 
émission qui portent la lettre d'ordre "A", représentant 20 pour j 
cent d* l'émission totale, ont été appelées par tirage au rem­
boursement le 1er février 1949 aux agences d* la Banque du j 
Canada, à leur valeur nominale, sur présentation et remise j 
desdites obligations munies du coupon du 1er août 1949 et de 
tous les coupons subséquents, les numéros d* ces obligations 
finissent par ''1" ou par "6"

lesdites obligations qui portent la lettre d'ordre "A n* ( 
! rapporteront plus intérêt i partir du 1 er février 1949.

* le Gouvernement du Canada |
Par son agent financier, la BANQUE DU CANADA i 

| Ottawa, la 29 octobra 1948 ».M 2 i

Le nationalisme militant

Roland
député de Montréal-St-Jacques

BEAUDRY
Jean

député de Montmagny-I.'Islet
LESAGE

Georges-Emile LAPALME
député de Joliette-VAssomption- 
Montcalm

Azelius
député de Sl-ljenis

DENIS
Sarto FOURNIER

député de Maisonneuve

vous invitent 
à les entendre discuter 
de politique nationale

DIMANCHE
28 NOVEMBRE
2 h. 30 de l’après-midi

b salle de l'Assistance Publique 
460 rue Lagauchetière Est 

Montréal

Leurs discours seront diffusés du poste 
C.H.L.P. (1410 au cadran) 

de 2 h. 30 à 4. h. 30
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Tirage certifié par 
l’Audit Bureau of Circulations

La dette 
de Montréal

Elle est maintenant de $193,741,-
146 — Réduction de $62,709,-
839 depuis 1940

Au sujet de la dette de la ville 
rie Montréal, M. J-O. Asselin a 
souligné devant le Comité des ci­
toyens, hier, Qu'elle a baissé 
«le BC2,7Ü,J,&39 depuis 19tü, alors 
fiu'elle était de §256,450,985.

Le taux moyen d’intérêt est 
maintenant de 2.95; il s’établis­
sait à 4.48 pour cent, il y a huit 
ans, soit un décroissement de 
1.53 pour cent.

La dette de Montréal se chif­
fre présentement à §193,741.115.

PREMIERE RELIGIEUSE Les progrès du recrutement
dans la région de Montréal

Quelques notes recueillies auprès des autorités de nos 
trois forces armées •— Que se passe-t-il au 

Service sélectif ?

Esquimaude à entrer en religion, Pe'a^e Inruk. se tient ici à gauche aux 
côtés de la supérieure, à l'hôpital de Chesterfield-Inlet, territoires du Nord- 
Ouest où e‘le vient de prononcer ses pre.n.ers vc-aux ce vie monastique après 
avoir attendu quatre ans que le Pape lui permette d’entrer dans la com­
munauté des Soeurs Grises de la Charité de Montréal. (Photo C.P.)

Les Canadiens vivent mieux que 
jamais, selon M. Saint-Laureni

Et cela est dû en grande partie au parti libéral

Ottawa. 26. (C.P.) — Le pre­
mier ministre du Canada, M. 
Saint-Laurent, croit que peu oe 
Canadiens se refuseront à admet­
tre iue leur situation est bien 
meilieure qu’avant la guerre.

Dans un discours prononcé à 
Radio-Canada, M. Saint-Laurent 
a déclaré: “C’est un fait dûment 

1 constaté que depuis la fin de la 
guerre l’emploi a été plus con­
sidérable que jamais auparavant, 
en temps «le paix.

“Il est vrai que les prix ont 
pas mal monté, mais les salaires 
ont fait de même. Je suis sûr 
qu’ils sont très peu nombreux 
ceux qui, en toute honnêteté 
avec eux-mêmes, n’admettront 
pas que la plupart des Canari» )is 
vivent beaucoup mieux qu’avant 
la guerre.

“Je n’irai pas prétendre que 
nous n’aurions pas eu une pros­
périté suffisante au Canada, un 
emploi raisonnable et un revenu 
national suffisamment élevé, mê­
me si le gouvernement libéral 
n’avait pas été au pouvoir, à Ot­
tawa. Ce que je veux dire, c'est 
que la politique du gouverne- 
ment libéral a substantiellement 
contribué à établir la prospérité 
dont jouissent la plupart des 
Canadiens, aujourd'hui.’’

A l’élection générale de 1945, 
les libéraux avaient entrepris de 
prêcher une politique destinée à 
tenir le revenu à un niveau élevé 
et à éviter le chômage.

“Jusqu’ici, nous avons -%isez 
bien réussi à nous conformer à 
cette politi«|ue, a déclaré le pre­
mier ministre. Nous entendons 
poursuivre dans le même sens.

“Le parti libéral est résolu à

travailler à la prospérité et à la 
sécurité sociale en s’immisçant 
le moins possible dans les affai­
res des gens. Le parti libéral 
s’oppose à tout le système de 
contrôle gouvernemental pour 
l'économie canadienne.

“Nous sommes «l'avis qu’en 
temps de paix, un tel contrôle 
porterait injustement atteinte à 
la liberté des citoyens; qu’il ne 
s’agencerait pas à la distribution 
des pouvoirs entre le gouverne­
ment fédéral et les gouverne­
ments des provinces, distribu­
tion réglée par la constitution; 
et que, de plus, il ne servirait 
pas à la prospérité du pays.”

M. Saint-Laurent cite ici ce 
qu’a fait le gouvernement pour 
assurer aux Canadiens un peu 
plus de stabilité économique: as­
surance-chômage, assurance-ex­
portations, prix-planchers pour 
prorluits primaires, ministèrg de 
la reconstruction, etc.

Le premier ministre a dit que 
la crise du dollar, au Canada, 
tend graduellement à disparaî­
tre, et que les restrictions aux 
importations ne sont que des 
mesures temporaires.

“La seule solution permanente 
au problème est de développer 
nos propres ressources, de ven­
dre plus de marchan«iises aux 
Etats-Unis, d’acheter plus en de­
hors de la région du dollar, et 
de travailler tant que nous pour­
rons à la renaissance d’un com­
merce mondial.”

"C’est un programme de lon­
gue haleine. Ç’est un programme 
dont l’administration actuelle 
poursuit vigoureusement la réa­
lisation.

ALACOMMI^IOI^^OLAIRE

Des élèves refusent de payer la 
rétribution mensuelle réglementaire

Les classes du cours primaire supérieur seront 
fermées si...

Au début de l’année dernière, 
la Commission des écoles catho­
liques de Montréal a décidé «le 
fermer les classes du cours pri­
maire supérieur à l’école Marie- 
Anne à cause de la proximité 
d’autres écoles du même genre 
dans le voisinage et aussi à cau­
se du nombre trop restreint des 
élèves. C’est ce que révèle un 
rapport du directeur général, M. 
Joseph Dansereau, que les com­
missaires réunis hier soir sous 
la présidence de Me Eugène Si­
mard, C.R., ont discuté.

Le rapport révèle également 
que la commission, cédant aux 
instances rie la directrice de 
cette école — oui craignait une 
humiliation nour sa communau­
té — avait offert un compromis: 
la réunion en une seule classe 
des classes de lie et 12e années 
de l’école Marie-Anne.

Or, au début de la présente 
année scolaire, une élève, Mlle 
Hélène Mondor, écrivait une let­
tre à la commission où il était 
dit que les élèves du cours pri­
maire supérieur réfusaient «te 
payer la rétribution mensuelle 
de §4.00 si les classes de lie et 
12e année n’étaient pas de nou­
veau séparées. Cette lettre avait 
été communiquée aux journaux.

Or, à date, la plupart des ré­
tributions mensuelles n’ont pas 
été acquittées et devant cette at­
titude les commissaires décident 
«lue si les élèves ne manifestent 
pas de la bonne volonté en ac­
quittant ces rétributions, les 
classes du cours primaire supé­
rieur seront fermées le 1er dé­
cembre. La commission serait 
satisfaite qu’une fraction impor­
tante de ces rétributions soient 
dès maintenant acquittées. De 
toute façon, ces classes seront 
supprimées pour la prochaine 
année scolaire et les jeunes fil­
les n’auront qu’à aller s’inscrire 
ailleurs.

En conclusion du rapport du 
directeur général, on peut lire 
que la supérieure aurait dû ex­
pliquer la situation aux élèves, 
à leurs parents et au curé de la 
paroisse, que la responsabilité 
«les élèves est quelque peu atté­
nuée par cette attitude d’indif­
férence apparente et par cette 
omission de suivre les directi­
ves de la commission, de la part 
de la >,:rectrice de l’école_ Ma­
rie-Anne. 1

T.es commissaires ont décidé 
qu’il n’y aurait pas de congé 
spécial cet après-midi à l’occa­
sion de la naissance d’un fils à 
la princesse Elisabeth.

POURQUOI ?
“POURQUOI prendre part aux guerres d’un Empire 

qui s'écroule^ ?
POURQUOI se ruiner en taxes pour donner des mil­

liards à l’Angleterre ?
POURQUOI le Canada n’a-t-il pour rci qu’une fraction 

du roi de Grande-Bretagne ?
POURQUOI les tribunaux canadiens ne peuvent-ils 

juger en dernier ressort des causes entre Canadiens 7
POURQUOI pas à Rideau Hall un Canadien, — prési­

dent de la République du Canada, — à la place d’un gou­
verneur général venu d'outre-mer ?

POURQUOI le Canada n'est-il pas un pays indépendant 
comme les Etats-Unis et comme les autres pays d’Amérique?

Voilà la série de questions que pose La Terre de chez 
nous dans sa dernière édition. Elle ajoute :

“La réponse à ces questions et à bien d’autres se trouve 
dans une élégante brochure de 70 pages qui vient d’être 
éditée et qui a pour titre : VERS LA REPUBLIQUE DU 
CANADA”.

VERS LA REPUBLIQUE DU CANADA se vend à pri* 
populaires : 25c l’ex., §2.25 la doz. et §15.00 le cent — à 
YAction nationale, 3878, rue St-Hubert, Montréal (24).

Les communistes 
ne contrôlent 

pas nos unions
(M. Elphège BEAUDOIN)

Ouverture du 4e congrès de 
l'Union des ouvriers du Textile 
(F. AT.)

“Nous avons énormément de 
difficultés dans la province de 
Québec, avec certains employ­
eurs et un gouvernement qui 
n’est pas trop ami avec les 
unmns ouvrières”, a déclaré ce 
matin M. Elphège Beaudoin, pré­
sident de la Fédération provin­
ciale du travail, et vice-président 
pour la province de Québec du 
Congrès des métiers et du tra­
vail du Canada, à l’ouverture du 
4e congrès annuel de la section 
canadienne de l’Union des ou­
vriers unis du textile d’Amérique 
(F.A.T.) qui se tient présente­
ment à Montréal.

M. Beaudoin a tenu toutefois
à assurer les quelque 185 délé­
gués des 20,000 membres de l’u­
nion, que la Fédération provin­
ciale du travail supportera tou­
jours les ouvriers du textile affi­
liés à la Fédération américaine 
du travail.

Il a dit que cette union avait
eu à faire face à une campagne 
de dénigrement et à des unions 
rivales qui tentent de la détruire.

On peut s’y attendre, dit-il, 
mais d’autre part je sais qu’en 
autant que vous êtes concernés 
vous prendrez les moyens pour 
vous débarrasser de cette riva­
lité.

M. Beaudoin a aussi fait allu­
sion au dernier congrès tenu à 
Victoria par le Congrès des mé­
tiers et du travail du Canada où, 
dit-il, certains délégués ont ten­
té de s’attaquer à l’exéeutif du 
Congrès “pour des raisons qui 
n’étaient certainement paa jus­
tifiées”.

Ces gens, poursuit M. Beau­
doin, ayant été désapprouvés par 
la grande majorité des délégués 
au congrès sont allés à Washing­
ton et Cincinnati pour tenter de 
dire là des'choses invraisembla­
bles. Ils ont dit que le congrès 
de Victoria avait été contrôlé par 
les communistes et que les unions 
nationales et fédérales étaient 
sous le joug communiste. Il n’y a 
rien de plus faux, a ponctué M. 
Beaudoin. Aucune union de la 
province de Québec, qui fait par­
tie de notre mouvement n’est 
contrôlée par les communistes *t 
encore moins le C.M.T.C.

M. Beaudoin avait été invité 
par le directeur canadien de 
l’union des ouvriers unis du tex­
tile, M. R. Kent Rowley, à sou­
haiter la bienvenue aux délégués.

Après l’allocution du prési­
dent de la Fédération provincia­
le, M. Rowley donna lecture de 
son rapport annuel.

L'heure d'élé en 
permanence ici !

Le Comité exécutif sondera l'opi­
nion publique à ce sujet — La
lettre d'un gros constructeur

Le Comité exécutif de Mont­
réal examine la possibilité d’éta­
blir l’heure d’été tout le long de 
l’année, ou, du moins, pendant 
une période de l’année plus con­
sidérable que présentement, et 
cela, afin d’abaisser la dépense 
d’électricité et d’accélérer la 
construction.

Le comité a reçu récemment 
une lettre de la part d’un grand 
constructeur, relatant qu’ac- 
tuellement des employés en bâ­
timent doivent cesser leur tra­
vail vers 3 h. 30 de l’après-midi; 
ils ne peuvent le poursuivre 
après cette heure que lorsque 
leur besogne est assez avancée 
pour leur permettre de travail­
ler à l’intérieur au moyen de la 
lumière artificielle. Si l’heure 
d’été était encore en vigueur, dit 
le constructeur en question, cela 
fournirait une heure de travail 
additionnelle.

De plus, en ces temps de sé­
cheresse et de moins grande dis- 
nonibilité en énergie électrique, 
l’épargne d’électricité résultant 
du régime de l’heure avancée 
serait considérable, souligne la 
lettre.

Cette lettre rappelle aussi 
«ru’if y a quelques années, le 
président du Comité exécutif. M. 
J.-O. Asselin. avait exprimé l’a- 
vis nue l’établissement de l’heu­
re d’été tout le long de l’année 
serait une bonne mesure.

Le Comité exécutif demende- 
ra_ probablement aux corps pu­
blics leur opinion sur l’opportu­
nité de rétablir l’heure avancée.

Depuis que des affiches, des 
programmes à la radio et des an- 
nonces dans les journaux invi­
tent nos jeunes gens — d’une 
manière plus pressante que de 
coutume — à s’enrôler dans les 
forces armées, plusieurs se sont 
demandé jusqu’à quel point ia 
jeunesse montréalaise a répondu 
à cet appel ?

Nous sommes allés aux rensei­
gnements et avons causé avec le 
chef d’escadrille Lionel Dupuis, 
chargé * du recrutement pour 
l’aviation; le major Allan Duc­
kett, officier des relations exté­
rieures de l’armée, et le sous- 
officier K. M. Roberts, qui re- 
coit les applicants de la marine. 
Voici le résultat de cette petite 
enquête:

Le recrutement dans les trois 
armes, va bon train; on exprime 
une satisfaction générale, à ce 
sujet, dans les milieux intéressés. 
Donner des chiffres devient, tou­
tefois, quelque peu hasardeux 
car le nombre des recrues varie 
beaucoup d’un mois à l’autre. 
Mais d’une façon générale on 
peut dire que, dans la région de 
Montréal, plus de mille jeunes 
gens cherchent à s’enrôler cha­
que mois; sur ce nombre le 
quart est finalement admis à por­
ter l’uniforme.

Comment se fait-il que les trois 
quarts de ceux qui se présen­
tent aux bureaux de recrutement 
ne prêtent pas le serment final 
d’allégeance? C’est que, nous dit- 
on, bon nombre d’entre eux 
étaient assez hésitants et ne cher­
chaient en somme, cpi’une infor­
mation. Mais il faut surtout con­
sidérer tpie les autorités se mon­
trent sévères sur le choix des can­
didats: la plupart des rejets sont 
dus à une formation intellectuelle 
peu avancée ou à un mauvais état 
de santé.

Autres remarques d’intérêt gé­
néral: 1) si l’on ne considère 
que le côté moral, c’est la crè­
me des jeunes gens qui cherche, 
en ce moment, à s’enrôler; 2) 
dans la région métropolitaine, 
ce sont surtout des Canadiens 
de langue française qui se pré­
sentent aux bureaux de recru­
tement; 3) les autorités affir 
ment leur désir d’entrainer les 
recrues d’origine française par 
des instructeurs français; 4) on 
apprend l’anglais aux enrôlés «jui 
ne connaissent pas cette lan­
gue; on n’apprend pas le fran­
çais à ceux oui parlent l’an­
glais.

Lorsqu’un applicant se pré­
sente aux bureaux de recrute­
ment, les trois branches des for­
ces armées lui font subir des 
examens sensiblement les mê­
mes: 1) un test qui détermine 
ses aptitudes intellectuelles — 
plus de la moitié des jeunes gens 
ne franchissent pas l’épreuve! 
2) des examens médicaux — 
particulièrement sévères dans 
l’aviation; 3) une entrevue per­
sonnelle avec un ou des repré­
sentants du service; 4) il faut 
ensuite attendre l’approbation 
finale d’Ottawa.

En général, on doit compter 
une semaine d’intervalle entre 
le jour où l’applicant se présen­
te et celui où, à Montréal, il est 
forjnellement engagé dans le ser­
vice en prêtant le serment d’of­
fice. Après quoi, il est dirigé sur 
un centre d’entrainement situé 
hors de la ville.

Autre remarque: lorsque les 
rumeurs de guerre prennent une 
allure plus marquée, les clients 
sont plus nombreux que de cou­
tume à l’aviation et à la marine, 
tandis qu’ils déclinent aux bu­
reaux de l’armée. Le contraire 
se produit lorsque la paix sem­
ble mieux assurée.

¥ ¥ ¥
Signalons, en marge de ce re­

portage, certaines rumeurs selon 
lesquelles les employés du Ser­
vice sélectif conseillent aux jeu­
nes gens qui cherchent de l’em­
ploi d’aller s’enrôler dans les 
forces armées.

Certains nous ont fait la re­
marque que les succès du recru­
tement pourraient fort bien trou­
ver une explication, si ce que 
l’on dit du Service sélectif est 
fondé.

Qu’en est-il exactement? Voilà 
qui est difficile à préciser, car 
les autorités gouvernementales 
nient avec vigueur que des or 
dres aient été donnés en ce sens 
aux employés du Service sélec­
tif. Par contre, on rapporte avec 
assez de régularité le cas de jeu­
nes gens qui se “font dire d’aller 
dans l’armée”.

Cette situation laisse croire à 
l’observateur que bon nombre 
d’employés fédéraux, eux-mêmes 
vétérans d’une ou de deux guer­
res, prennent l’initiative “patrio­
tique” de conseiller nos jeunes 
gens dans le sens précité —sans 
que les autorités aient donné des 
instructions.

de|, ...
Au “Montreal Flying Club"

Encore une fois, l'unilinguis­
me triomphe au détriment de la 
majorité canadienne-/ram'aise.

Ceux gui s'occupent d’aviation 
savent quc le Montreal Flying 
Club, malgré son titre anglais, 
compte en forte majorité des 
membres canadiens • français, 
dont un groupe important et ac­
tif de la Chambre de commerce 
des jeunes. On nous dit même 
que quatre-vingts pour cent au 
vol y est fait par ces membres 
canadiens-français.

Or un membre de l'adminis­
tration, agissant de son propre 
chef, vient d'engager un nouveau 
gérant et instructeur-chef qui ne 
sait pas un mot de français, M. 
James Hobbs, de Toronto. Et ce 
qui est pis, AL Hobbs prend la 
succession d’un Canadien fran­
çais bilingue, M. René Lanlhier, 
décédé accidentellement le 3 oc­
tobre dernier.

Si encore M. Hobbs avait un 
assistant bilingue. Mais non: Y as­
sistant de M. Lanthier, M. Dou­
glas J. Sfmpson, qui ne parle que 
l’anglais, demeure en fonctions- 
De sorte que toute l'administra­
tion journalière du Montreal 
Flying Club ne sera plus mainte­
nant qu’en anglais.

Personne ne songe à mettre en 
doute les qualifications de M. 
Hobbs ou de M. Simpson. Rien 
au contraire. Mais on s’étonne 
que le club fasse si bon marché 
de la langue de la majorité des 
membres du club, alors qu’il au­
rait certainement été facile de 
trouver dans la région de Mont­
réal un instructeur bilingue.

M. (oldwell, chef C.C.F., fait à son 
leur la cour à la province de Québec
L« leader national de la C.C.F. reconnaît que notre 

pays est bilingue et que le jCanada possède deux 
cultures et deux langues qui "doivent être 

protégées"

M. J. Coldwell, leader natio­
nal de la C.C.F., a lancé un ap­
pel, hier soir, à la population 
ds la province de Québec, lui de­
mandant de former un groupe 
canadien-français puissant, au 
sein du parti C.C.F. afin que ce 
groupe puisse jouer le rôle qui 
lui revient dans les cadres na; 
tionaux du parti, et puisse ainsi 
assurer l’avenir de notre pays.

M. Coldwell parlait devant les 
membres du club Cartier, de la 
C.C.F. Il a pris à partie le pre­
mier ministre de la province. M. 
Maurice Duplessis, et le leader 
national du parti progressiste- 
conservateur, M. George Drew, 
qu’il a appelés “les chefs de la 
réaction”. M. Coldwell a parlé 
des relations fédérales-proyin- 
ciale*. Il a dit que ce problème 
était devenu difficile et même 
dangereux, surtout depuis l'ar­
rivée au pouvoir d’hommes com­
me MM. Duplessis et Drew.

Le chef de la C.C.F. a ajouté

Sue la constitution canadienne 
evait “diviser les responsabili­

tés et les ressources parmi les 
différents gouvernements, afin 
de faciliter la direction des af­
faires du pays, et de rendre l’ad­
ministration plus humaine et 
plus prospère.”

La question controversée de

la juridiction des différents gou­
vernements est l’objet de vives 
discussions depuis plusieurs an­
nées. M. Coldwell a dit que cer­
tains politiciens ont abusé des 
craintes naturelles de la popula­
tion, en ce qui concerne la cen­
tralisation. et ont utilisé les mots 
centralisation et communisme à 
propos de propositions qui n’a­
vaient aucune relation avec ces 
idéologies.

Dans la province de Québec, 
a-t-il ajouté, on essaie de faire 
croire que tout ce que le gouver­
nement fédéral fait a pour but 
de faire disparaître les droits 
précieux de la minorité cana- 
dienne-française. Ceux qui font 
cette propagande ont plutôt inté­
rêt à protéger les intérêts de 
quelque 50 hommes qui contrô­
lent la richesse du Canada.

M. Coldwell a dit enfin que 
la constitution canadienne de­
vrait servir à protéger les droits 
des minorités; devrait délimiter 
bien clairement les droits des 
provinces en matières d’éduca­
tion et de bien-être social. “Au 
Canada, on devrait admettre que 
notre nation est bilingue, que no­
tre pays a une double culture et 
ces cultures et les deux langues 
officielles du pays devraient être 
protégées.”

Il faudrait placer l'énergie 
nucléaire sous contrôle mondial

Un discours ck M. Chovrior

Ottawa, 26. (C.P.) — Le mi­
nistre des Transports, M. Che- 
vrior, a déclaré, hier soir, que 
l’on ne pouvait se permettre de 
compromettre la sécurité mon­
diale tant que l’énergie atomique 
ne serait pas placée sous la sur­
veillance de toutes les nations 
du globe.

M. Chevrier, qui est récem­
ment rentré de Paris où il fut le 
chef de la délégation canadienne 
aux Nations Unies, ajoute que la 
Russie tente actuellement d’em­
pêcher rétablissement d’un con­
trôle interdisant l’emploi des ar­
mes et de l’énergie atomique à 
des fins destructrices.

1^ ministre des Transports * 
donné ses vues dans un discours 
prononcé devant l’Association 
des Nations Unies au Canada. Il 
a de plus déclaré que l’adoption 
de la proposition canadienne re­
lative à l’énergie nucléaire avec 
une majorité de 58 voix A l’O.N.

U. était une grand* victoire pour 
le Canada.

M. Chevrier a ensuite fait re­
marquer que la seule façon d’ob­
tenir la sécurité mondiale sur ce 
sujet était de placer le contrôle 
de l’énergie nucléaiic, y com­
pris celui de la distribution des 
matières premières dont elle est 
tirée, entre les mains d’un Con­
seil mondial.

M. Chevrier a terminé en dê- 
claïUnt que lesdites matières 

, premières pouvaient être ulill- 
! sées à des fins louables mais que, 
placées dans des mains criminel­
les, elles deviendraient une arme 
excessivement dangereuse. Le 
Canada, qui possède de puissan­
tes ressources naturelles dans les 
Territoires du Nord-Ouest, doit 
donc être particulièrement con­
scient de ses responsabilités et 
prendre toutes mesures afin d’as­
surer sa défens*.

Un verdict 
cel après-midi !

Noël Cloutier. 24 ans, accusé 
du double meurtre des agents de 
police montréalais Nelson Pa- 
quin et Paul-Emile Duranleau, 
connaîtra probablement son sort 
aujourd’hui. La Couronne a ter­
miné sa preuve ce matin, et 
comme la défense n’avait pas de 
témoin à faire entendre, les avo­
cats de la défense et de la Cou­
ronne ont commencé leurs plai­
doiries.

Le jury se retirera cet après- 
midi pour délibérer, et on s’at­
tend à ce que le verdict soit ren­
du avant ce soir.

Un fait saillant du procès a 
été le rejet par le tribunal de la 
déclaration que l’accusé a faite 
à la police. Le savant juge a dé­
claré ce matin qu’il était lié par 
la loi et la jurisprudence et qu’il 
ne pouvait admettre la confes­
sion de Cloutier, parce que la 
mise en garde a été faite trop 
tard, après son arrestation.

Une argumentation entre Me 
Bumbray et l’avocat de l’accusé, 
Me Philippe Panneton, avait pré­
cédé ce lugement. Me Bumbray 
a soutenu qu’il n’y avait eu au­
cun# promesse ni aucune mena­
ce à l’accusé de la part de la 
police.

_ Cloutier a fait cette déclara­
tion librement, à sa propre de­
mande. II a dit dès le début 
d’ailleurs qu’il n# la signerait 
pas.

De son côté. Me Panneton a 
soutenu que la mise en garde à 
l’accusé a été faite trop tard, soit 
8 heures après son arrestation, 
le 23 septembre «lernier. L’inter­
rogatoire du détenu s’est prolon­
gé tard dans la nuit, et la con­
fession de Cloutier a été faite 
alors qu’il était dans un état de 
nervosité avancée et <ie grande 
fatigue. Me Panneton a demandé 
pourquoi l’on n’avait pas atten­
du au lendemain pour faire cet 
interrogatoire. Il n’y avait pas 
de danger que Cloutier s’échap­
pât, puisqu’il était sous verrous.

Trois membres de la sûreté 
municipale sont venus témoi­
gner ce matin pour contredire 
les déclarations de Cloutier, fai­
tes hier après-midi, à l’effet qu’il 
aurait eu promesse d’aide, s’il 
parlait. Les sergents-détectives 
Romuald Dubuc, Léopold Guérin 
et l’inspecteur Ernest Fran- 
coeur, ont nié catégoriquement 
qu’aucune promesse ait été faite.

Il n'y aura pas de grève chez les 
instituteurs, pour le moment du moins

Résolution de compromis adoptée hier soir h 
l'assemblée de l'Alliance

La taxe sur le 
papier-journal

L'Association des hebdomadaires 
canadiens fera connaître son 
attitude en février prochain

Brampton, Ont., 26 (C.P.) — 
L’Association des hebdomadal 
res canadiens fera connaître 
son attitude à propos de la taxe 
de vente de huit pour cent, sur 
le papier-journal, à une réunion 
qui se tiendra a Ottawa le 24 
février prochain.

Le 22 novembre dernier, l’As­
sociation des quotidiens a de­
mandé au ministre des finances, 
M. Abbott, de supprimer cette 
taxe pour leur permettre de fai­
re une concurrence raisonnable 
aux autres publications.

Dans leur mémoire, les pro­
priétaires de quotidiens souli­
gnent que la taxe ne s'applique 
pas au papier employé par les 
magazines canadiens, les maga­
zines américains vendus au Ca­
nada, les “comiques”, les ma­
gazines de fiction ou les jour­
naux de fin de semaine sans sup­
pléments de nouvelles.

La taxe s’applique aux quoti­
diens et aux hebdomadaires en

Général et aux journaux de fin 
e semaine qui publient des nou­

velles. - ,

L’Alliance des professeurs ca­
tholiques a «lécidé hier soir d’of­
frir un compromis à la Commis­
sion scolaire. Par ce compromis, 
les instituteurs recevraient jus­
qu’au 15 juin prochain les salai­
res décrétés par la Commission 
d’arbitrage pour l’année sco'aire
1947- 48, mais bénéficieraient, au 
30 juin, d’un rajustement rétro­
actif selon l’échelle de salaires 
demandée par l’Alliance.

L’assemblée générale des ins­
tituteurs avait lieu hier soir en 
la salle de l’Assi.^ance publique, 
sous la présiden"e de M. Léo 
Guindon. Les institeurs ont ce­
pendant adopté une résolution 
demandant que la question de 
l’arrêt de travail reste sur la 
table. Avec une forte majorité 
aussi, ils ont adopté la résolution 
de compromis.

Voici le texte de cette résolu­
tion :

Attendu que l’année scolaire
1948- 49 est déjà avancée et que 
les conditions de travail pour la­
dite année ne sont pas encore 
fixées pour les instituteurs et 
institutrices à l’emploi de la 
Commission «les écoles catholi­
ques de Montréal;

Attendu que l’hon, Maurice 
Duplessis a «iéclaré aux délégués 
de l’Alliance des professeurs ca­
tholiques de Montréal, le 18 no­
vembre, qu’un bill sera présenté 
au cours de la prochaine ses­
sion de la Législature provincia­
le, en vue de régler les difficul­
tés financières actuelles de la 
C.E.C.M.;

Considérant que les institu­
teurs et institutrices de Montréal 
sont dans l’absolue nécessité de 
pouvoir compter sur l’augmenta­
tion demandée par l’Alliance de­
puis mai 1947;

Considérant qu’il est sûr que 
le projet de loi à être soumis 
devant la Législature permettra 
à la C.E.C.M., de faire face à 
ses obligations financières et en 
particulier lui permettra de re­
connaître et de payer l’échelle 
des traitements demandés par 
l’Alliance.

Il est résolu que:
a) Le président de l’Alliance

a tous pouvoirs pour signer one 
convention colleetvie avec la C. 
E.C.M. pour l’année scolaire 
1948-1949;

b) La convention collective 
sera celle insérée dans la lettre 
de l’Alliance adressée le 6 octo­
bre 1948 à la C.E.C.M. (pages 1 
à 7 inclusivement).

c) L’article suivant fera partie 
intégrale de ladite convention: 
“Le traitement des professeurs 
sera versé tel que décrit à l’arti­
cle VII de la présente conven­
tion, mais en prenant comme ba­
se, du 1er juillet 1948 au 15 juin 
1949 inclusivement les échelles 
de traitements fixées par l’arbi­
trage et contenues dans la con­
vention collective qui fait foi 
pour l’année scolaire 1947-1948;

Le 30 juin 1949, chaque pro­
fesseur recevra le rajustement 
auquel il a droit d’après les 
échelles inscrites à l’article V de 
la présente convention, et ce 
avec effet rétroactif au 1er juil­
let 1948’’. L’échelle inscrite à 
l’article. V, ce'a signifie des ma­
ximums de §2,500 pour les ins­
titutrices et de §3,500 pour les 
instituteurs.

Au début de l’assemblée. M. 
Guindon, le président de l’Alli­
ance, a relaté l’entrevue qu’il a 
eue avec le premier ministre de 
la province, M. Maurice Duples­
sis. Après avoir exposé ses vues 
sur la situation des instituteurs, 
il a fait part à l’assemblée du 
projet de compromis mentionné 
plus haut. II a souligné cepen­
dant que l’assemblée était libre 
d’accepter ou de rejeter cette 
proposition.

La suggestion a été adoptée 
avec une forte majorité. Au 
cours de la même réunion, on a 
adopté une résolution de remer­
ciement à l’adresse de M. Roméo 
Delcourt, trésorier de la Com­
mission scolaire, ainsi qu’à la 
Commission scolaire, pour la di­
ligence avec laquelle la Commis­
sion a fait parvenir aux institu­
teurs et aux institutrices les chè- 
«jues de rajustement couvrant la 
balance de salaire qui leur était 
due par suite de la décision ar­
bitrale.

HYGIENE ET SANTE PUBLIQUES
---------------------------------------------- s—

Un organisme pour administrer 
la subvention reçue d'Ottawa

L«s mimbret du comité — Un comité consultatif 
de douse membres

Québec, 26 (D. N. C.) — Au 
cours de sa dernière session, le 
gouvernement d’Ottawa a prévu 
«lans son budget de 1948-49 un 
montant de §30,000,000, pour le 
développement de l’hygiene et 
de la santé publiques dans le 
pays. Il s’est fait ensuite autori­
ser par le gouverneur général à 
conclure des ententes avec les 
provinces, pour l’emploi de cet­
te somme dans les diverses par­
ties du Canada. Comme nous l’a­
vons déjà annoncé, Québec a ac­
cepté de collaborer dans ce do­
maine et de signer une entente 
avec le fédéral afin de faire bé­
néficier ]a population de la part 
qui lui revient.

En vertu de l’entente, un or­
ganisme a été créé pour les fins 
«le la contribution fédérale. Le 
Dr J.-Ernest Sylvestre, chef de 
la division de la nutrition au mi­
nistère de la santé, en est le di­
recteur. Deux comités, l’un con­
sultatif et l’autre technique, tra­
vailleront de concert pour assu­
rer le meilleur emploi possible 
de l’argent. Le comité consulta­
tif est dirigé par M. Joseph Bi­
lodeau, juge en chef de la Cour 
de magistrat, et le comité teirii- 
nique, par M. le Dr J.-Ernest Syl­
vestre. Ce dernier est actuelle­
ment à Montréal et nous appre­
nons que le comité qu’il «lirige 
se réunira très prochainement 
dans la métropole.

L’entente stipule qu’Ottawa 
accordera un octroi de près de 
§9,000,000 à être dépensé au 
cours de la présente année fis­
cale. à condition que Québec 
dépense le même montant. Com­
me le gouvernement provincial 
avait déjà voté §24,500,000, pour 
fin d’hygiène et de santé publi­
que, l’entente a été facile.

Membres du comité

Le comité technique, dont le 
président est le Dr Sylvestre, est 
composé des membres suivants: 
Mlle Maria Daigle, de Montréal, 
pour représenter les enfants in-

. firmes; le Dr Jules Gilbert, de 
Montréal, qui s’occupera spécia­
lement de la formation profes­
sionnelle; le Dr A. Lessard, de 
Montréal, et le Dr Louis Rous­
seau, de Québec, pour la cons­
truction des hôpitaux; le Dr 
Emile Gaumond, de Québec, et le 
Dr David Beaulieu, de Montréal, 
polir la lutte aux maladies véné­
riennes; le Dr Lucien Larue, de 
Québec, eMe Dr Emile Legrand, 
«le Montréal, pour l’hygiène men­
tale; le Dr Alphonse Lespérance, 
de Québec, et le Dr Hugh Burke, 
de Montréal, pour la lutte contre 
la tuberculdse; le Dr Armand 
Frappier, doyen de l’école d’hy­
giène de l’Université de Mont­
réal, pour la recherche scientifi­
que; le Dr Roger Foley, de Qué­
bec, et le Dr C. W. MacMillan, 
de Montréal, pour représenter les 
services d’hygiène; le Dr Ls- 
Charles Simard, de Montréal, 
pour la lutte contre le cancer. 
Le secré'üire permanent de ce 
comité sera le Dr Adéodat Sé­
guin, de Montréal.

Un comité consultatif
Un comité consultatif de douze 

membres a aussi été formé. C’est 
à ce comité «pie seront soumis 
les projets que le comité techni­
que étudiera.

Ce comité est formé comme 
suit: M. le juge en chef Joseph 
Bilodeau, de la Cour de magis­
trat, de Québec, président; le 
Dr Fabien Gagnon, de Québec; 
le Dr Albert Lesage, de Slont- 
réal; le Dr Adrien Plouffe. <te 
Montréal; le Dr Conrad Archam­
bault, chirurgien - dentiste de 
Montréal; M. l'abbé Roch Majeau, 
de Saint-Urbain de Remignv; 
l’hon. Wilfrid Bovey, c.l.; M. 
Paul Dufresne, de Montréal; M. 
Joseph Labrecque, ancien mai­
re de Sherbrooke; M. Abel Ma­
rion. président général de 
l’Union catholique des cultiva­
teurs, de Sainte-Edwige, comté 
de Compton; M. Roméo Lalande, 
Mme Suzanne Giroux, garde-ma­
lade.

$571,000,000 d'exportations en
vertu du plan Marshall

Ottawa. 26 (C. P.) — D’avril 
U148, au 23 novembre dernier, le 
Canada a exporté pour §571,000,- 
000 de marchandises en Europe 
et en Chine, en vertu du plan 
Marshall. Les fonctionnaires qui 
fournissent ces chiffres n’ont pas 
dit jusqu’à quel point ces expor­
tations avaient amélioré la crise 
du dollar, au Canada.

La plupart des marchandises 
exportées sont de celles qui au­
raient été envoyées à l’étranger 
de toute façon, comme les vivres 
pour l’Angleterre. Le Royaume- 
Uni a reçu pour §350,000,000 
des exportations susmention­
nées, comprenant surtout du blé, 
de la farine, du bacon, du froma­
ge, du bois de construction, de 
l’aluminium, du bois de pulpe et

du papier-journal, et certains 
métaux de base.

Presque toutes les exportations 
faites en vertu du plan Marshall 
auraient été faites de toute façon. 
Mais elles ont ceci de spécial 
qu’elles fournissent, grâce au 
plan Marshall, des «lollars amé­
ricains au Canada.

Après l’Angleterre, c’est la 
France qui a reçu le plus de 
marchandises canadiennes par le 
plan Marshall. Suivent ensuite 
la Hollande, le Danemark, l’Ita­
lie, la Norvège, l’Australie, l’Ir­
lande, la bizone d’Allemagne, la 
Belgique, la Grèce, la Chine, la 
zone française d’Allemagne, l’A­
frique du nord franf#i«# «t 1m 
colonies français##.

I
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Déclaration de 
Radio-Canada

u •n

4.00 P.M.
mtrépld»

CBAI-Varlites.
OKAC-lys volÈûns 
CuViw-Cnansoanene*.
4.1 *> P.M.
CBl-'-Rado-Journal. 
OE'.l-Ba^lo-Jourual. 
CKAC-Dltos-mcl
6.25 P.M.
CBF-Sport.
CKAC-PIcc» du lour
6.30 P.M
CBF-Tourooî de Koif 
CBM-D’vertl serments 
OKAC-Sport 
CKVL-fouvellee.
6.35 PM. 
CKVL-Cnan<onnettf»

6 40 P.M.
CKAC-Quol de nouveau
6.45 P.M.
CBF-En dii aot
CBM-Vouve'!»"!
OKAC-Nom-’les
6 55 P M.

KV*.-' ■' »;mrt. 
CKAC-CJuoI de nouveau?
7 00 P.M.
CBF-On luain'.e et 
CBM-Ed M-Curdy 
CXAC-Sélcttons 
CKVL-Cha:«onnette
7.10 P.M.
CKAC-Ban iuler.„
7.15 P.M.
UEF-Métr< pole. 
C3M-Vari< -4;.
CKAC-Mu le Hall
7.25 PM
CKAC-Caueerle

SOIREE

7.30 P.M.
CBF-Bolande et Robert. 
CBM-Conférence.
7.45 P.M.
CB'’-Fernand Rob.dou* 
CBM-Causerle 
CKAC-L« diable 

chance
CKVL-Oncle Troy.
7.55 P.M.
CKVT.-Nouveile»
8.00 P.M.
CT..’-S5rénade.
CBM-S‘rén:ide.
CKAC-Tentv? votre 
CKVL-Souvenlr.
8.30 P.M.
CBF-Orch. eympho. 
CEM-Forum.
CKAC-Par'a chante 
CKVL-Th Stre
8.55 PM.
C^AC-Choses du temps 
CKVL-N'ouvelles.
9.00 P.M,
CB '-Orchestre
Co-f-o-rhestve.
CKAC-Face au micro 
CKV-j-Souvenir
9.30 P.M.
CBM-ThÆU* ',lyrjM 

CKAC-Marlr.nne danse. 
ChlVL-Parls ewlug.
9.55 P.M.

CKVLr.Vnn veils#
10.00 P.M.
CBF-Rsdlo-journal. 
CBM-Radlo-Journal 
CXAC-Inner S 

CKVL-Eirls awing.

10.15 P M.
CBF-Chponique llttAr. 
CBU-Revue d’actualité 
10.30 P.M.

CBF-Lea idées 
CBM-Beat the Champs. 
CKAC-Théâtre. 
CKVL-Nouvollee.
10 40 P.M.
CKVL-Parls swing 
CRAC-Marche des allai
10.45 P.M.

CKAC-Lea nouvellea
10.55 P.M.
CK AC-La marche des al 
CKVL-Lu sport.
11 00 P.M.

CBF-Adaglo. 
CBM-Soortsmau Show 
CKAC-3onaolr 
CKVL-Uorsey Show

11.15 P.M.
CKAC-Chanteui.
11.30 P.M.
CF.r-Interméde. 
CBM-Psstels in rvthm 
CKAC-T'ac Three Si ma 
CKVL-Nouvellea.
11.35 P.M.

CBF-Orcheit.e 
CKVC-Dorsey Mhow
11.55 P.M.
CKVL-Nouvtlle»
MINUIT
CKVL-Nouvelle#
CBM-Nouvt-lles. 
CKAC-Bulletln. 
CKVL-Reco’-d Man
12.05 A.M.
CKAC-Orchestre.

1.00 A.M.
CKAC-Nouvallee

Il n'o pas supprimé d'émissions
religieuses
Ottawa, 26 (C.P.) — M. A D. 

Dunton, jirésident du bureau des 
gouverneurs de la société Radio* 
Canada, a assuré que la sta­
tion radiophonique d'Etat n’a­
vait supprimé aucune émission 
religieuse de ses ondes.

M. Dunton a fait cette décia- 
| ration en réponse au Conseil des 
i Eglises qui. sur la requête de 

M. J. E. Ward, de l’église St. 
Stephen, de Toronto, avait placé 
sur son agenda une demande 
d'explication à Radio-Canada au 
sujet de la politvque de ce poste.

Par ailleurs, le Conseil des 
Eglises réglait cette question 
hier même. M. Dunton a pré­
cisé que l’incident dérive du 
fait que la station CFKB a sup­
primé un programme religieux 
du dimanche soir. M. Dunton a 

| par ailleurs assuré que la sup­
pression de ce programme relè- 

I ve entièrement de CFKB et que 
1 la Société Radio-Canada n’a rien 

il voir dans cette histoire. “D’ail- 
! leurs, ajoute M. Dunton, Rndio- 
! Canada ne s’occupe des émis- 
i sions des autres postes que pour 
i des questions de censure.”

Centre la fumée

Les Idées en marche 
à Radio-Canada ce soir

L’avènement du T. H. Louis Saint-Laurent à la tète du gouver­
nement canadien et les résultats des élections présidentielles aux 
Etats-Unis feront l’objet de la prochaine discussion au Forum 
radiophonique ‘‘Les idées en marche”, préparé par Radio-Canada 
et la Société d’éducation des adultes du Québec.

Comme pour les émissions précédentes, M. Jean-Pierre Houle 
animera la discussion. Les invités sont : MM. René Carneau, 
Roger Duhamel et Roger Provost.

Ce populaire programme éducatif, qui n'a qu'un but, rensei­
gner les Canadiens sur des problèmes d’ordre civique et d'actua­
lité, est entendu le vendredi soir, sur le réseau français de Radio- 
Canada, de 10 heures 30 à 11 heures.

Nos lecteurs sont priés de prendre note que notre comarade Gérard 
relletier fera l’analyse de CîKe émission dans sa chronique hebdomadaire 
sur U radio, lundi prochain.

SAMEDI, 27 NOVEMBRE

5 00 A.M.
CKAC-Ouvertur» 
CKVL-Bo-iJo; r
5.05 A.M.
CKAC-Lever de soleil
5.30 A.M.
CKAC-La masae du Jour
6.00 A.M.
CBM-Révell
CKAC-NouveUea.
CKVL-Réveil
6.05 A.M.
CKAC-Evell.
6.15 A.M.
CKVL* Prière
$.55 A.M.
CKVL-NouveUe».
7.00 A.M.
CBF-Nouvel.n.
CBM-Nouvel'es.
CKAC-Actur'ltéa.
CKVL-Slffler...
T.05 A.M.
CBM-Révell
CKAC-Evell
7.30 A>.1.
CEM-Nouvelies
CKAC-Pronostlcs.
7.35 A.M.
CEM-Révell
7.45 A.M.
CKAO—L’Oratoire.
7.55 A.M.
CEP-Muslqu#. 
CBM-Mu-îlour 
CKVL-Uou .elles
1.00 A.M. 
CBF-Rad!o-jouma! 
CBM-Radlv-JoumaJ. 
CKAC-Actualltés 
8.10 AM. 
CBF-Inteiméde.
CKAC-Bo 1. Légarfe.

8.15 A.M.
CBF-Elévi .Ions. 
CBM-Dévctlons
8.30 A.M.
CBF-Ryth me».
CBM-Mu. Ique
8.55 A.M.
CKVL-Nc tvellys.
9 00 A.M.
CBF-Nou elles 
CBM-Nou velles 
CRAC-Adur-lltés 
CKVL-Iy- amis de..
9.05 A.M.
CBF-Cha: >son nette# 
CBM-Mél -die».
CKAC-Lea chansonnier».

6 00 P.M.
CBF-Intorriew 
CBF-Sur. tvrnre tran 
CBM-Intîrvlew.
CKAC-C ub d« la police.
6.10 PM.
CKAC-C uada-quis
6.15 P.M.
UBF-Ra< to-Jou." U 
CBM-D1 "-tltnento 
CKAC-Frur le dîner.
6.20 P M.
CKAC-S - or ta
6.25 P M.
CBF-Bport 
CKAQ-F. ce du lotir
6.30 P M.
CBF-Or -h. aymphonlou# 
CBM-World Fellowship... 
CKAC-f voit. 
CKVL-''ouvelle*
6.40 P.M.

CKAC-Quol de nouveau?
6.45 r*.M.
OBM-S oort 
CK AC-. lou velie#

6 55 P.M.
CKVL-L# sport.
7 00 P.M.
CBM-Glscle LaFlèche 
CKAC-Auto-tram.

7.15 P.M.
CBM-Causerle

7 25 P.M.
CKAC-Causerle

9.30 A.M.
CBI-'-O-réra.
CBM-Mind Your...
9.55 A.M.
CKVL-NOU veil##.
10.00 A.M.
CBF-Coln des Jeune». 
CBM-Merrlv/ell. 
CKAC-AcluaIHée. 
CKVL-'lc.ll me Uncl#.
10.05 A.M.
CKAC-Le party ..
19.30 A M.
CBM-CSntes.
10.35 A.M.
CKAC-üne tranche de...
10.45 A.M.
CBM-Mrsic Maker#.
10 55 A.M. 
CKVL-Nouvelle#.
11.00 A.M.
CBF-îduslque 
CBM-Le coin de# Jeune# 
CKAC-Actualltéa. 
CKVL-Parade.
11.05 A.M.
CKAC-Club Juvénile.
CK VI.-Chanson nette.
11.30 A.M.
CBF-Varlétés.
CBM-As Time Qoe# By
11.35 A.M.
CKACBrlo-à- Brac. 
CKAC-Muelque pour la# 
11.50 A.M. 
CKAC-Mlnlatur*.
11.55 A.M. 
CKVT.-Nouveile».
MIDI
C3F-Heure dominical#.
CBM-Nouvellcg.
CKAC-t.’Angélu#.
CKVI,-Parade.
12 15 P.M.
CBF-.’.iuslque populaire 
CBM-Soort.
12.30 PM.

CBF-Rtvell rural. 
CBM-Muslque 
CKAC-Mualque légère 
CKVL-Parade
12.45 P.M.

CKAC-Nouvelle#.
12.55 P.M.
CKAC-On tango.
12.59 P.M.

CBr-Sltnal-horalr#.
1.00 P M.
OBv-Mouettes Eveready
CBM-Novvelle»
CKAC-Chansona.

SOIREE

/.30 P.M.
«. BP-S._ée d echez noua 
CKAC O- cupons-nouz ... 
CBM-Chorua.
7.45 P.M.
CB^-foirée de chez nous 
CBM-Lftke Success. 
CKAC-Pollttque 
vKVL-Sanedl boogie
7.55 P.M.
CKVL-Nouvellea
8.00 P.M.
CBF-Sjlrée de 
CBM-Flnd Your Fortuns 
CKAC-Contraste. 
CKVL-Plano quizz.
8.30 P.M.
CBF-Le bal des copain». 
CB\î-2hare the wealth. 
CKAC-Parls chante 
CKVL-Bolte à musique 

8.43 P.M.
CKVL- licscüau.
9.00 P.M.
C BF -Rad lo- J ou rnal. 
CBM-Nouvellea 
CKAC-Stng it Again 
CKVL-Bolte .
9.05 P.M.
CBF-Theitre.
CBM-Hnakey.
9.10 P.M.
CPM-Muslque.
9 30 P.M. 
CBF-Orcnestre.
10.00 P.M. 
CBF-Muslque.
9.55 P.M. 

CKVTL-Nouveüe#.

1 15 P.M.
CBF-Rrdlo-Journal. 
CBM-Servlce rellgleui. 
CKAC'-Mêlodiee.
1 25 P.M.

C'BF-Intennède.
1.30 P.M.
CBF-Chansonnetteu. 
CBM-Concert 
CF''C-.''mls de l’Art
1.45 P.M.
CB -Heure dominicale 
CKAC-Chausonnettaa
1.55 P.M.

CKVL-NouveUes.
2.00 P.M.
CBF-Opéra.
CB.M-Teen Beat.
CKAC-Actualité#.
CKVL-Hits of th# day
2.05 P.M.
CKAC-Eool# supérieure..
2.30 P.M.
CKAC-Sclence et avant.. 
CKVL-Baseball, 
CBM-Jlve Hlve.
2.45 P.M.

CKAC-Snmedl musical.
2.55 P.M.
CKVL-Nou voile».
3.00 P.M. 
CKAC-Nouvelle». 
CBM-Mualque.
3 05 P.M.
CKAC-Samedl musical.
3.30 P.M.
CBM-Muslqus
4.00 P.M.
CKAC-Actualité#. 
CBM-ler annlvers.
4.05 P.M. 
CKAC-Evénement# 
CBM-Mualque.
4 25 P.M. 

CKAC-Chanaon*.
4.30 P.M. 
CBM-Muslque. 
CKVL-Chansonnette.
4.55 P.M. 

CKAC-Aetunlltés. 
CKVL-Nouvollea.
5.00 P.M.
CBF-Varlétés.
CBM-BaJlet
CKAC-Actualltés.
5.30 P.M.
CBF-Mélodle».
CBM-Reportage.
5 55 P.M.
CKVL-Nouvelle».

10.25 P.M.
CKVL-Nouvell«»
10.30 P.M.
CBF-Danse.
CBM-Orgue. 
CKVL-Muslque. 
CKAC-Marche des »ffal. 
10.40 P.M.
CKAC-La march» des af. 
10.45 P.M. 

CKAC-Nouvelle#
10.55 P.M.
CK AC-A Ottawa . 
CKVL-Nouvelle».
11 00 P.M.
CBF-Adaglo 
CBM-Alberta Ranch . 
CKAC-Le# sportifs. 
CKVL-Tommy Oorsey. 
11.15 P.M. 
CKAC-Ch«nteur...
11.30 P.M. 
CBF-Orchcatr». 
CBM-Orcheistr#. 
CKAC-Orchestre. 
CKVL-NouvaUe#.
1135 P.M.
CKVL-Dorsev Bhow
11.55 P.M. 
CKVI.-NouveUa» 
MINUIT 
CBM-Bulletln. 
CKAC-BuT.ettn.
CK VT .-Let’s have » party 
12.05 A M.
CK AC-Or che# tr*.

1.00 A.M. 
CKAC-Orche#tre.

C3F, 690 - CBM, 940 - CKAC, 730 - CKVL, 990

«In Conseil au Parlement 
pays de Galles à Gibraltar

Londres, 26 (U.R.) — Le gou­
vernement travailliste annonre 
qu’il mettra bientôt sur pied un 
conseil consultatif du Pays de 
Halles, qui comprendra 27 mem­
bres, Sauf trois membres qui se­
ront désignés par le premier mi­
nistre Attlee, les conseillers se­
ront choisis par les Gallois eux- 
mémes, soit par leurs autorités 
locales, soit par les patrons et 
employés industriels et agrico­
les, soit encore par diverses ins­
titutions galloises comme l'uni­
versité de Cardiff et l’Eistedfod 
(société nationale). Le ministre 
de l'intérieur, Herbert Morrison, 
explique que Londres a refusé 
l’octroyer aux Gallois un repré- 
'îtnnt dans le cabinet au lieu 
en simple conseil, parce que la 

O'nination d’un ministre pour 
• t ays de Galles eût été un sim- 

t rom ne-1’oeil

Londres, 6 (Reuter) -— La 
colonie britannique de Gibraltar 
recevra bientôt une certaine me­
sure d’autonomie et aura droit à 
sa propre législature. Londres 
fait savoir que ce parlement lo­
cal sera constitué sitôt qu’on au­
ra terminé la rédaction de la 
nouvelle constitution de la co­
lonie.

Réunion du conseil 
des H. A. E.

Mardi soir prochain, le 30 no­
vembre, à 8 h. 30. à 3822, rue 
Dandurand, Rosemont, réunion 
du Conseil de la Société des 
hommes d'affaires de l’est, in­
corporée. Tous les membres de 
Rosemont sont particulièrementÎt9 VI#

M, Frank Hanley, conseiller 
municipal et député de Sainte- 
Anne à l’Assemblée législative, 
poursuit activement sa campa­
gne pour parvenir à l’élimina­
tion de la fumée et de la suie 
dans son arrondissement, com­
prenant les quartiers Sainte-An­
ne, Saint-Gabriel et Saint-Joseph.

11 convoque pour le !) décem­
bre, à 5 h. 30 de l’après-midi, 
dans la salle de réception de la 
brasserie Dawes, rue Saint-Mau­
rice, les représentants des éta­
blissements industriels de son 
district. Il vient d’adresser une 
lettre à cette fin à tous ces éta­
blissements. A cette réunion, des. 
techniciens en prévention de la 
fumée seront présents, ainsi que 
des délégués des départements de 
santé de la province et de la vil­
le de Montréal. Il s’agira de se 
concerter pour en arriver à dé­
barrasser de la fumée le secteur 
concerné.

La fêle d'Acflon de Grâces
fail 105 morts aux Etats-Unis

Coupures
de courant

Dans le nord du Québec

«-WASHINGTON, 26 (A.P.) — Les Etats-Unis ont enregistré 
plus de 100 morts par accident, hier, jour d’Action de Grâces. Ge 
chiffre est inférieur au record de 1-8 morts atteint l’an dernier 
à la même date mais supérieur à celui de 83 en 1946. Environ les 
trois quarts de ces décès, soit 80, sont dus à des accidents de la 
route, les autres à des noyades, à des chutes ou à des écrasements 
d’avion.

t Noranda, 26 (C.P.). —- M. R.
Harrison, directeur général de 

la Northern Quebec Power Cy, a 
annoncé que 10 municipalités du 
nord-ouest de la province de 
Québec seront sujettes à des res­
trictions d’électricité, “car elles 
n’ont pas réduit leur consomma­
tion d’une façon assez sensible”.

Le mois dernier, la compagnie 
avait demandé une réduction de 
10% de la consommation norma­
le en raison du niveau très bas 
des réserves d’électricité. En fait 
seules les mines ont baissé leur 
consommation. Rouyn a réduit 
sa consommation dè 4.5%, No­
randa de 2.5% et Val d’Or et 
Rourlamaque ont augmenté leur 
consommation depuis le mois de 
septembre. En conséquence les 
coupures de courant commence­
ront le 1er décembre.

Toutefois le président de la 
compagnie a précisé que cette 
année serait la dernière mauvai­
se année. L’année prochaine de 
nouvelles usines seront complé­
tées au Lac Pozois et pourront 
alimenter cette région minière 
en électricité.

Une escadrille permanente au 
champ d'aviation de Sl-Huberl

Pour la première fois le Canada aura deux 
escadrilles en temps de paix

Ottawa, 26 (C.P.) — Le mi­
nistre de la guerre. M. Rruce 
Claxton, a annoncé hier que Ja 
première escadrille permanen­
te de temps de paix serait en 
place dès la semaine prochaine. 
Une deuxième escadrille sera 
groupée en 1949.

Au cours de l’été, le ministre 
de la guerre, avait déclaré que 
“dans un an” les deux escadril­
les qui représentent la première 
force aérienne canadienne per­
manente serait en place.

Un groupe de pilotes, compre­
nant des anciens combattants et 
de jeunes recrues, commencera 
son entrainement à St-Hubert le 
1er décembre, ies pilotes seront 
ensuite dirigés vers le terrain de 
Mont-Joli. L’entraînement aura 
lieu sur des appareils du type 
V ampire (avion â réaction de 
fabrication britannique.)

Cette formation de deux es­
cadrilles fait partie du program­
me militaire devant s’éthelon-

ner sur une période de cinq ans. 
M. Claxton a en outre laissé en­
tendre qu’eu cas de guerre le 
rôle du Canada serait probable­
ment de recevoir les assaillants 
et d’intercepter leurs forces.

On ne possède encore aucune 
précision quant au nombre 
d’appareils que compterait cha­
que escadrille. Toutefois, en 
temps de guerre, les escadrilles 
groupaient généralement neuf 
avions en opération et trois ap­
pareils de réserve.

On s’attend de plus à ce que 
des appareils de fabrication ca­
nadienne remplacent peu à peu 
les Vampires dans l’armée de 
l’air canadienne.

Par ailleurs, le RCAF com­
prend également deux groupes 
de reconnaissance photographi­
que, deux escadrilles de trans­
port et un certain nombre d’ap­
pareils de recherches et de 
transport léger.

Feu Mme Arsène Hébert
Nous avons le regret d’appren. 

dre la mort de Mme Arsène Hé­
bert, née Bourassa (Azilda), dé­
cédée à Thurso, chez sa fille, 
Mme Léon Levert.

Mme Hébert était née à l’Aca­
die, comté de Saint-Jean, P.Q., le 
21 novembre 1861. Fille de Vital 
Bourassa et d’Emélie Hébert, elle 
était la huitième de leurs onze 
enfants. Elle avait épousé, le 4 
novembre 1884, dans l’église pa- 
roirsin'e de l’Acadie. Arsène Hé­
bert, fils de Jcan-Baptjiste Hé­
bert et d’Adélaïde Thcrrien. Elle 
avait eu dix enfants, dont sept 
lui survivent: l’abbé Joseph Hé- 
hert, directeur spirituel au Grand 
Séminaire d’Ottawa et aumônier 
de l’Ecole Technique de Hull, 
Mme Olida LeBlanc (Marie), de 
Papinenuville, Mme Albert d’Ara- 
gon (Anna), de Thurso. Henri, 
de Papineauville, Auguste, de 
Montebello, Mme Léon Levert 
(Antoinette), de Thurso, l’abbé 
Arsène Hébert, professeur au Pe. 
Ut Séminaire d’Ottawa et direc­
teur-fondateur du Camp Saint- 
Louis.

Du mariage de ses enfants sont 
nés quarante-six petits-enfants, 
dont trente-six survivent. Elle 
laisse aussi dix-neuf arrière-pe­
tits-enfants.

M. et Mme Arsène Hébert 
avaient célébré leurs noces d’or 
en 1934 et leurs noces de dia­
mant en 1944. M. Arsène Hébert 
est mort le 29 mai 1947.

Le corps de Mme Hébert est 
exposé chez son fils Auguste, à 
Montebello, Les funérailles ont 
eu lieu ce matin, k dix heures, 
dans l’église de Montebello, et la 
sépulture dans le cimetière pa­
roissial.

Nos respectueuses eondoléan.
ces à la famille en deuil.
—

L"'Evening Telegram" 
change de proprio

Toronto, 26 (C.P.). — On an. 
nonçait hier cjue le quotidien to- 
rontois Evening Telegram a été 
acheté par M. George MacCul- 
lagh, qui est en outre le direc­
teur du Toronto Globe and Mail, 
pour la somme de $3,610,000.---------- i ^ ----------- -

Cours de M.
Oscar HaYecki

Los 26 et 29 novembre, à 7 h- 
30 du soir, M. Oscar Halecki don­
nera quatre conférences sur “Le 
monde slave et le monde latin’’, 
à la Faculté des sciences socia­
les, économiques et politiques.

Dans ces conférences, M. Ha­
lecki parlera des rapports entre 
le monde slave et le monde latin 
au temps de la renaissance. Les 
influences de la renaissance ita­
lienne serviront de point de dé­
part, avec une introduction con­
sacrée aux relations que l’Italie 
avait eues avec la plupart d-s 
pays slaves dès le moyen fige — 
relations surtout intellectuelles 
et commerciales, mais parfois 
aussi politiques, grâce surtout è 
l’expansion orientale de la Ré­
publique de Venise. Passant 
dans sa deuxième leçon au XVTe 
siècle, M. Halecki insistera sur 
le rôle — capital comme nous le 
savons aujourd’hui — de Bonn 
Sforza qui devint reine de Po­
logne en épousant Sigismond 1. 
Sa politique permettra d’étudier 
aussi, dans la troisième confé­
rence, les premiers rapports po­
litiques entre la France et la 
Pologne, depuis Louis XI jusqu’à 
rrançois I. La dernière leçon, 
enfin, traitera de l’élection de 
Henri de Valois au trône cto 
I ologne, de non bref séjour dans 
ce pays et des conséquences de 
cet événement pour la politique 
oriental* d® la Fran**.
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Les meilleures choses ont une fin tôt ou tard, et cette grande 
vente ne fait pas exception. Nous vous en prévenons donc dès 
maintenant afin que vous n'ayez pas à regretter d'avoir laissé 
passer une aussi exceptionnelle occasion d'épargner. Considérez 
les avantages que cette vente vous offre. Non seulement nos 
prix réguliers avaient complètement évité l'effet des dernières 
hausses, grâce à nos achat; de pelleteries faits plusieurs mois 
d'avance, mais nous avons même réduit ces prix déjà très 
intéressants, afin de faire de notre vente du soixante-onzième 
anniversaire la plus mémorable que nous ayons jamais présentée.
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SIFAI FRAMf AK LAPIN français ov australien 
OjutILi r Ilrüll^éLiO de premier choix, teint seal

CrAT f AQTfiR LAPIN TEINT BRUN, UN ET DEUX TONS 
ULtfTlj L/iulVIi IMITATION DE CASTOR ET SEAL ALASKA

CHAT SAUVAGE ARGENTE 
MOUTON PERSE NOIR (PATTES) 
CHEVREAU GRIS NATUREL 
RAT MUSQUE (DOS)
MOUTON PERSE NOIR 
ECUREUIL RUSSE TEINT BRUN 
ECUREUIL GRIS DE RUSSIE
mouton perse noir ou?

CHOIX EXCEPTIONNEL DES 
PLUS BEAUX TONS DE GRIS

PEAUX ALLONGE5S 
OU PLEINES PEAUX

LUSTRE 
SUPERBE

TEINTE D’UNE RICHESSE 
VRAIMENT REMARQUABLE

TEINT VISON OU MARTRE 
UN CHOIX INCOMPARABLE

MANTEAUX PRETS A PORTER OU 
FAITS SUR MESURES, AU CHOIX

CREATIONS D’UNE 
SUPREME ELEGANCE

MODELES D’UN CHIC 
DE TRES HAUT TON

MOUTON PERSE GRIS 
CASTOR CANADIEN DE CHOIX 
VISON CANADIEN NATUREL

DE LA PLUS RICHE 
TEINTE NATURELLE

MANTEAUX TOUT FAITS 
OU SUR COMMANDE

$110 à $235 
$165 à $225 
$195 à $425 
$285 à $335 
$365 à $395 
$415 à $525 
$495 à $925 
$685 à $795 
$725 à $775 

$750 à $1095 
$875 à $1425 

$1695 à $1895 
$3200 à $5950

MAISON ESSENTIELLEMENT CANADIENNE-FRANÇAISE

il
LIMITEE

£é/an 3711
FRANÇOIS DESJARDINS, PRESIDENT.

1170, Rue Saint-Denis tPtèâ Jboxckeâtet
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On fait le gateau de JSo'èi
PAGE CINQ

Le gâteuu aux fruits est le ré­
gal des occasions spéciales. Le 
Gâteau de Noël peut être foncé 
et lourd, fait de fruits, de noix 
et d’écorces assortis, ou clair et 
joli avec des fruits colorés, in­
crustés comme des joyaux. Bien 
souvent, le gâteau aux fruits est 
riche et constitue par consé­
quent-une nourriture de luxe.

Ce sera un plaisir de faire 
cuire le gâteau de Noël cette an­
née, car le choix de fruits secs, 
d’écorces hachées et de noix est 
grand. La ménagère pourra 
choisir Juste ce qu’elle préfère.

Tout gâteau aux fruits s’amé­
liore avec le temps et, par con­
séquent, il devrait être fait d’a­
vance et rnis à “vieillir” pour 
on''.les saveurs se marient bien.

Les économistes ménagères de 
la section des Consommateurs, 
ministère fédéral de l’Agricultu­
re, ont des recettes favorites 
pour des gâteaux foncés et 
clairs. Vous pouvez choisir.

GATEAU DE NOEL A PATE 
FONCEE

X tasses de farine à pâtis­
serie tamisée 
ou

'2-3 tasse de farine tamisée à 
toutes fins

1 cuillerée à thé de poudre 
à pâte

14 cuillerée à thé de clou de 
girofle

■ *4 cuillerée à thé de cannel­
le

hi cuillerée à thé de macis
1 tasse de saindoux 

‘hi tasse de sucre brun
5 oeufs
1 cuillerée à thé de vanille 

hi cuillerée à thé d’essence 
d’amandes

1 tasse de cerises confites, 
tranchées

2 tasses de figues hachées
2 tasses de raisins sans pé­

pins
1 tasse d’écorces de citrons 

confites, hachées
1 tasse d’écorces d’oranges 

hachées

1 tasse d’écorces de citrons 
%, tasse d’amandes blan­

chies, hachées 
hi tasse de miel 
hi tasse de mélasse 
V* tasse de jus de cidre pu 

d’orange
Mêlez et tamisez la farine, la 

poudre à pâte et les épices en­
semble, trois fois. Mettez en crè­
me le saindoux jusqu’à ce qu’il 
soit mousseux. Ajoutez le sucre 
graduellement, jusqu’à crème lé­
gère et mousseuse. Ajoutez les 
oeufs bien battus, les épices, les 
fruits, les écorces, le miel, la 
mélasse et le cidre ou le jus d’o­
range. Ajoutez graduellement les 
ingrédients secs tamisés. Versez 
le mélange dans deux casseroles 
8” x 8” x 2” préalablement dou­
blées de trois épaisseurs de pa­
nier épais. Graissez la couche 
intérieure du papier. Faites cui­
re dans un four très lent. 250* F., 
pendant 3‘4 heures. Deux gâ­
teaux de 2Vj livres.

GATEAU AUX FRUITS A 
PATE BLANCHE

% tasse de saindoux 
1 tasse de sucre granulé fin 

ou sucre de fruits 
% cuillerée à thé de vanille 
hi cuillerée à thé d’essence 

d’amandes 
3 oeufs
1 tasse de raisins sultana 

blanchis
1 tasse de zestes mélangés 
1 tasse de cerises confites 

ou marschino tranchées 
% tasse d’amandes hachées 

blanchies
2hi tasses de farine à toutes 

fins tamisée 
ou

2hi tasses de farine à pâtis­
serie tamisée

1 cuillerée à thé de poudre 
à pâte

1 cuillerée de sel 
Vi tasse de jus de fruits.

Mettez en crème le saindoux, 
ajoutez le sucre, la vanille et 
l’essence d'amande et mettez 
bien en ‘crème ensemble. Ajou­
tez les oeufs, un à la fois, bat­
tant après l’addition de chacun. 
Saupoudrez les fruits et les noix 
avec une partie de la farine. Mê­
lez et tamisez avec la farine qui 
reste, le sel et la poudre à pâte, 
et ajoutez alternativement avec 
le liquide. Mêlez les fruits et les 
noix enfarinés. Foncez une cas­
serole prmonde avec du papier 
graissé et remplissez de pâte 
jusqu’aux deux tiers. Faites cui­
re dans un four lent, 300* F., 
pendant environ 1% heure. Cet­
te recette est suffisante pour un 
gâtegu de 2\ï livres. 7” x 7”.

Le
de Prendre

afiOOL

SOUIAGE
VITE
LA

I0ULEUR

Quand vous Bout tordez dm 
dotHeui ... c’net le moment 
de psendre ParadoL Un* 
jeune fille écrit:

“Avant de prendre Par». 
dol toua lea mois, j'avaia 
dea douleurs presque in­
supportables. Rien ne m'a 
jamais soulagée ai vite, et 
U n’y a pas de réactions 
désagréables’*.

Pour le soulagement 
rapide des douleurs pé­
riodiques, maux de tête 
et douleurs névralgique» 
prene* ParadoL La nom 
“Dr. Chase” est votre 
guide. Emportes Paradai 
dans votre aec A main.

DR. CHASE

Savez-vous coudre 
un bouton ?

Vous souriez? Bien sûr, que 
vous savez coudre un bouton 1

Ne serrez pas le fil quand vous 
cousez un bouton. Lorsque celui- 
ci est trop serré contre le tissu, 
l’épaisseur de la boutonnière 
dans laquelle vous le passez suf­
fit à provoquer des tiraillements 
et les deux épaisseurs de tissu 
frottent sans cesse l’une sur l’au­
tre.

SI, au contraire, vous laissez 
du jeu, le frottement sera beau­
coup plus doux, le fil en suppor­
tera sa part à la place du tissu, 
et vous éviterez tous les tiraille­
ments inutiles.

Dans les tissus fragiles, ne 
cousez jamais un bouton sans 
avoir au préalable appliqué à 
l’envers un petit carré de même 
tissu. Grâce à cette précaution, 
vous éviterez les déchirures. Ne 
cousez pas trop solidement les 
boutons, dans les tissus légers: il 
vaut mieux avoir un bouton à re­
coudre qu’une pièce à mettre.

Proportionnez le poids de vos 
boutons à la consistance du tissu 
qui doit les porter. Rien n’est 
plus laid qu’un gros bouton sur 
du crêpe Georgette ou de la 
mousseline.» Son poids entraîne 
le fin tissu en des grimaces et, 
au lieu de se présenter bien à 
plat, il se montre de profil ou 
de trois quarts, ce qui, pour un 
bouton, ne peut être considéré 
comme un angle flatteur.

Lirtrfl
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AU CERCLE D’ART

Mme Léon Mercier-Gouin, vi­
ce-présidente du Cercle d’Art, 
reçoit aujourd’hui à un cinq à 
sept, en l’honneur de Mlles Guil- 
lemette de Lorimier et Marie- 
Thérèse Krafft, à l’occasion de 
la présentation de leurs oeuvres 
par le Cercle d’Art, à l’exposi­
tion de cette société, au Cercle 
universitaire, le 7 décembre pro­
chain. Parmi les invités, nous 
remarquons: M. Jean Sablon, 
chansonnier, MM. Claude Janin 
et Ollivier Mercier-Gouin, admi­
nistrateurs du Cercle d’Art, M. 
Jean-C. Lallemand, Dr Stefan 
Langevin, membres honoraires 
du Cercle d’Art, Mmes Marcelle 
Barthe, Jean Desprez, Laure 
Hurteau, Helen Murphy, Jacque­
line Sirois, de la Tour Fondue, 
et Julia Richer, Mlles Judith Jas­
min, Bertrude Roby, Marie Té- 
treault. Renée Pelletier, Steven­
son, Armande Marc, Dutilly, 
Watkins, MM. Hervé Major, Fer­
nand Lacroix, Jean Ampleman, 
Paul Roussel, Jean Vincent, Mau­
rice Huot, Pierre Laporte, T.-E. 
Murphy, Donat Cabana, Fitzge­
rald. Joseph Bourdon, Léo Ca- 
dieux, Gerald Danis, Poulin, 
Marcel Provost et Bowman re­
présentent le monde journalisti­
que. M. et Mme Guy Maufette, M. 
et Mme Ferdinand Biondi, re­
présentent le monde de la radio.
FIANÇAILLES

On annonce les fiançailles de 
Mlle Françoise Bélanger, fille de 
M. et de Mme Alphonse Bélan­
ger, d’Outremont, à M. Léon Ga­
gné, fils de M. et de Mme J.-G. 
Gagné, de Montréal.
RECEPTION

Au Secrétariat des Amis de 
l’Art où se tient présentement 
une exposition de peinture cana­
dienne, Mlle Madeleine Bouras- 
sa reçoit samedi après-midi, et 
Mme J.-C.-E. Trudeau, vice-pré­
sidente de l’Association, diman­
che, de 2 à 5 h.
DEPLACEMENTS

Mlle Marie-Thérèse Krafft, de 
Paris, fille de M. et de Mme Phi­
lippe Krafft, est arrivée par 
l’Empress of France, ces jours 
dernier, en vue de la présenta­
tion de ses oeuvres à l’exposi­
tion du Cercle d’Art, le 7 dé­
cembre, au Cercle universitaire.
DANSES AUX SCIENCES SOCIALES

Lors de la grande danse de la 
faculté des Sciences sociales de 
l’Université de MontréaL qui 
aura lieu en la salle du C.É.O.C., 
le 3 décembre prochain, sous la 
présidence conjointe de Mme 
Rose Dutilly et de M. Adhémar 
Raynault. M, Ferdinand Biondi 
agira comme maître de cérémo­
nies. Le comité d’organisation 
est composé de M. Jean-Guy Le- 
gault, président, de Mlle Ghis­
laine Tardy, présidente, de Mlles 
Madeleine Saint-Jacques, Lyse 
Camu, Marcelle Gagné, Reine-AU 
mée Sarazin, Réjeanne d’Avi­
gnon, Pierrette d’Astous, André 
Dostaler, Françoise Montpas, Ltt 
cette Fleury, Yvette Lebrun, De­
nise Proulx et Monique Lebeuf,

deé cluhâ et 
jeune Me

la
britannique

L/augmentation
des naissances

Ottawa, 26 (C.P.) — Le nom­
bre des naissances, qui avait 
sensiblement baissé durant les 
sept premiers mois de l’année, 
montre, depuis le mois d’août, 
une augmentation assez impor­
tante dans la province de Qué­
bec. Sans donner de chiffres, le 
Bureau des Statistiques a com­
muniqué que le Manitoba et Pile 
du Prince-Edouard avaient éga­
lement augmenté le nombre de 
leurs naissances depuis août.

Le nombre des mariages par 
contre est en déclin et celui des 
décès augmente. Le Bureau des 
Statistiques précise cependant 
que le nombre des naissances at» 
teignait 229,300 pour les huit 
premiers mois de l’année contre 
242,300 l’année dernière pour la 
période correspondante. En août 
les naissances se montent cette 
année à 31,000 contre 30,600.

FERMES LE SOIR A 8 MRS, vendredi à 7 hrt — Pris injeta à changement.

Torturé par la

ai, SINUSITE
Vous pouvez vous soulager rapide­
ment de vos souffrances avec quel­
ques gouttes de Va-tro- «gimigmt 
nol. Il agit au siège wlCR* 
même du mail

l^e nombre des clubs de jeu­
nesse en Grande-Bretagne n'a 
cessé de s’accroître au cours des 
trois dernières années. On comp­
te actuellement 2,500 clubs, qui 
groupent 200,000 jeunes garçons 
de 14 à 18 ans. Tous ccs clubs 
sont affiliés à l’Association na­
tionale britannique des clubs de 
jeunes gens. Presque chaque 
jour, de nouveaux clubs deman­
dent de faire partie de l’Asso­
ciation. Les clubs sont de toutes 
sortes, depuis les grands clubs 
citadins qui groupent des cen­
taines de jeunes gens, jusqu’aux 
petits clubs de village qui ne 
comptent que 5 ou R garçons. 
L’Association nationale a 23 ans. 
Elle est présidée par lord Aber- 
dare, président de son conseit 
exécutif. D’importants personna­
ges s’intéressent à ce meuve 
menf, en particulier le maréchal 
Montgomery.

Un club de jeunes gens com­
mence en général par un petit 
groupe de garçons, dont l’un fait 
preuvé de talents particuliers 
pour la direction et l’organisa­
tion. S'il leur est possible de re­
cruter 11 adeptes, le premier 
soin est de former une équipe de 
football; sinon, ils jouent entre 
eux, jusqu’à ce qu’ils soient as­
sez nombreux: le sport est le but 
principal de ces clubs. Au début 
le club se réunit dans une salle, 
chez l’un des garçons, ou bien 
dans un vieil entrepôt, ou dans 
la salle des fêtes du village. Lors­
que le club a recruté un nombre 
suffisant d'adhérents, et lorsque 
les cotisations rentrent réguliè­
rement, il s'affilie à l’Association 
nationale.
ACTIVITES VARIEES

Les clubs de jeunesse ont des 
activités de toutes sortes. Dans 
le club même, il est possible de 
lire et de jouer à des jeux d’in­
térieur; on organise également 
des discussions. Au dehors, on 
joue au football, au cricket, on 
nage et on fait de l’athlétisme.

Les deux sports les plus popu­
laires. dans ces clubs, sont le 
football et la boxe; ils ont fait 
de grands progrès depuis la se­
conde guerre mondiale. Les clubs 
d’Angleterre, d'Ecosse, d’Irlande 
et du Pays de Galles organisent 
des matches très disputés. Pour 
faciliter l’organisation de ces 
matches, on a divisé la Grande- 
Bretagne en 20 régions. Les clubs 
de chaque région organisent eux- 
mêmes leurs matches éliminatoi­
res et les champions de chaque 
région s’affrontent jusqu’à ce 
qu’il n’en reste plus qu’un, le 
champion national. On forme 
les équipes internationales avec 
les champions des équipes régio­
nales.

On avait déjà essayé avant la 
guerre de 1939, d’organiser ces 
clubs de sport, où les équipes de 
jeunes gens pourraient se mesu­
rer sur un plan national; mais 
les frais en parurent si élevés 
que l’on ne mit rien en oeuvre. 
Mais, par suite du recrutement 
massif de ces clubs de jeunesse 
en 1946, les cotisations devin­
rent assez importantes pour cou­
vrir les frais, et l’on organisa des 
rencontres et des tournois natio­
naux. Puis on offrit le stade de 
Wembley, à Londres, pour k 
festival sportif de la jeunesse. En 
conséquence, l’Association natio­
nale des clubs de jeunesse, les 
Army Cadet Force, Air Training 
Corps, Sea Cadet F’orce britan­
niques purent participer aux 
matches de football et de boxe.
WEMBLEY

Le 30 mars 1946, 54 Joueurs de 
football des clubs sportifs de 
jeunesse et les trois'équipes de 
l’armée, de l’aviation et de la ma­
rine britanniques, se rencontrè­
rent pour la première fois à 
Wembley, ce stade célèbre où se 
sont déroulés les Jeux olympi­
ques de cette année. Les deux 
équipes de football victorieuses 
furent les Clubs de jeunesse et 
l’équipe de l’Aviation; l’équipe 
de l’Aviation remporta une vic­
toire mémorable par 4 buts à 2. 
L’équipe de l’Aviation fut donc 
proclamée équipe championne 
dç Grande-Bretagne, pour les ju­
niors. Le' même soir se disputa 
la finale de boxe — à Wembley 
Empire Poole — et les Clubs de 
jeunesse gagnèrent par un point, 
contre l’Amateur Boxing Asso­
ciation, qui avait reçu une invi­
tation spèciale.

En 1947, les Clubs de jeunesse 
remportèrent la coupe de foot­
ball. et celle de la boxe, contre 
les équipes rivales de l’armée, de 
la marine et de l’aviation. A la 
finale de football, ils battirent 
l’équipe des Aspirants de marine 
par 7 contre 3, et à la boxe, ils 
gagnèrent avec 20 points, contre j 
17 pour les Aspirants de l’armée, i 

Cette année, les Club de jeu­

nesse gagnèrent l’épreuve finale 
de boxe, pour la troisième fois. 
Le jeune capitaine de l’équipe, 
Gordon Ayres, du club Ardwick. 
de Manchester reçut un brevet 
d’honneur, en reconnaissance 
de ce succès. Les éprouves préli­
minaires, entre les clubs régio­
naux, durèrent plus de trois 
mois, et 5,000 jeunes gens y pri­
rent part.

Cette année, pour le match fi­
nal de football, les Clubs de jeu­
nesse eurent moins de chance. 
Ils furent Jjattus à la demi-finale 
par les aspirants aviateurs, qui 
gagnèrent 3 à 2. Les Aspirants 
aviateurs remportèrent la finale 
contre les Aspirants de l’armée 
par 2 à 0.
UN HOMME OCCUPE

L’Association nationale des 
Clubs de jeunesse, avec un nom­
bre croissant d’adhérents, et une 
valeur reconnue à l’échelle na­
tionale sur le pian sportif, est dé­
sormais une association bien 
établie. Le capitaine A. W. Cole 
est à la tête des 2,500 clubs de 
jeunesse. Il est l’un des hommes 
les plus occupés du pays, et il lui 
faut sans cesse voyager. 11 lui 
faut faire des conférences dans 
les multiples régions, inaugurer 
les clubs qui commencent à fonc­
tionner, faire les démarches né­
cessaires pour que les Jeunes 
gens puissent obtenir les équipe­
ments sportifs nécessaires; il 
fait des conférences sur la néces­
sité de l’athlétisme aux clubs en 
formation. C’est lui qui organise 
les matches nationaux et inter­
nationaux, pour la boxe et le 
football avec tous les déplace­
ments que cela comporte pour 
les équipes.

Le capitaine Cole était tout in­
diqué pour cette fonction. Il a 
quarante ans, et il s'engagea dans 
Tarée en 1924; en 1928 il fut 
transfère parmi les moniteurs 
d’éducation physique de l’armée. 
Il fut choisi trois fois pour re­
présenter à l’étranger, les équi­
pes athlétiques de l’armée bri- 
tanique, et se classa second au 
championnat de plongeon de 
l’armée. On le nomma conseiller 
athlétique aux Clubs de jeunesse 
avant la seconde guerre mondia­
le, mais il reprit du service dans 
l’armée en 1939, et servit pen­
dant les six ans de guerre. Pen­
dant presque tout ce temps, il fut 
employé à l’Ecole militaire 
d’athlétisme. En 1945, à sa dé­
mobilisation, on le renomma à 
l’Association des clubs de jeu­
nesse, comme conseiller pour les 
loisirs athlétiques. Il jouit d’une 
grande popularité auprès des 
jeunes gens, et il remplit sa fonc­
tion avec un vif enthousiasme. 
(I.R.U.) Leonard DAWSON.

Retraites fermées, 
récollection

Au Couvent de Marie-Répara­
trice, 1025 Mont-Royal ouest, il 
y aura retraites fermées aux da­
tes suivantes: du 9 au 12 pour 
jeunes filles, prêchée par le R. 
P. Lorenzo Gauthier, C-S.V.; du 
6 au 9 décembre, pour jeunes 
dames et demoiselles, prêchée 
par le R. P. Antoine Pelletier, 
S.J. On peut s'inscrire à ces re­
traites, en écrivant ou en télé­
phonant: DO. 0776.

La récollection mensuelle pour 
nos anciennes retraitantes aura 
lieu dimanche, 28 novembre. A 
8 h. 45, méditation suivie de la 
sainte messe, du déjeuner et de 
la conférence, solis la direction 
du R. P. L. Langlois, S.J. La rê- 
collection de décembre aura lieu 
le 19.

J^a Semaine 
de la mode 

à Montreal
Elle se poursuit en un vérita­

ble tourbillon pour nous 
entraîner, faisant ff de la 
rigoureuse saison, à des mil­
les de la métropole, à l’épo­
que heureuse des vacances 
de l’été... Mais il faut pré­
voir, et c’est ainsi que Rose 
Marie Reid et Fairway 
Sportswear nous offrent des 
costumes de bain et des vê­
tements de jeux tout sim­
plement à ravir!

Merveilles de tissus 
et de confort

Les tissus, cette année, méri­
tent sûrement une mention toute 
spéciale, particulièrement ceux 
de la grande dessinatrice de cos­
tumes de bain. Rose Marie Reid, 
qui s’est créé dans ce domaine 
une réputation enviable partout 
à travers le Canada et la Califor­
nie.

Elle a été la première à réali­
ser pleinement que la femme se 
doit d’etre élégante, et surtout 
dans ce vêtement et c’est pour­
quoi elle a introduit le soutien- 
gorge à Tinî’irieur de tous ses 
costumes do bain.

Chez Rose Marie RHd, les 
couleurs sont nouvelles et plei­
nes d’imprévus... Un «les mo­
dèles présentés, hier après-midi, 
à l’Occasion d’un cocktail au Stu­
dio Arnott & Rogers, est taillé 
dans du satin rayé — une rayure 
brillante, l’autre mute — de tein­
te caramel. Rose Mocha, ananas, 
bleu eau et bleu mer sont dos 
couleurs merveilleuses, surtout 
lorsqu’il s'agit de satin “lastex”, 
et elles font particulièrement 
ressortir l’éclat d’un teint basa­
né. Mais la dernière nouveauté 
réside danà ces couleurs qui nous 
viennent à n’en pas douter en 
ligne directe des contes de fées 
et que la dessinatrice a baptisés 
“Mother-of-Pearl"; c'e.st un fil 
d'or tissé arec un fil orchidée, 
du vert pâle avec du fil métalli­
que chartreuse, du bleu délicat 
avec du fil métallique bleu élec­
trique. L'effet est des plus réussi.

Et comme toujours, le fameux 
costume de bain classique Rose 
Marie Reid est et demeurera à 
la page.
Des ensembles de campagne 
et des ensembles de plage

Décidément, on a voulu, hier, 
nous faire désirer encore plus 
ardemment les jours heureux et 
pleins de soleil de Tété, et la col­
lection de Fairway Sportswear 
présentée au Tic Toc n’a fait 
qu’augmenter nos désirs... Fan­
taisistes mais aussi confortables, 
ce qui n’est pas à dédaigner, les 
ensembles se composent de deux 
et de trois pièces. Tantôt, c’est 
un pantalon, une blouse et une 
jaquette, ou bien c’est tout sim­
plement une petite culotte courte 
et une blouse, ou encore un man- 

i teau de plage. Le coton, la ga­
bardine, la toile naturelle, le ve- 

I lours côtelé, le sharskin. ie tissu 
uni ou imprimé, il y a «le tout et 
dans des teintes, ma foi, très jo- 
lies. Et il y a même eu à cette pré­
sentation, des modèles masculins 
qui s’en sont très bien tirés de­
vant les regards amusés de ces 
dames... Que portera mon­
sieur? Des ensembles de pêche, 
pantalon et chemise de même 
tissu, des vêtements sports de 
bonne coupe; on a particulière­
ment remarqué un modèle ins­
piré de la blouse de ski; une 
chemise avec fermeture éclair en 
diagonale, qui offre un maxi­
mum de confort et est très pra­
tique.

C’est sous le signe du bon 
goût, de l’originalité et de la 
parfaite élégance que se poursuit 
la semaine de la mode à Mont­
réal.

LE POUDING DE GARGANTUA

INVARIABLEMENT 

PUR ET SAIN

déclare le chimiste. Tel est le 
résultat de chacune de ses 
analyses portant sur le LAIT

SAINT-ALEXANDRE
Essayez notre lait JERSEY

FR. 1163

^ST-RLEXBNDRE
\ t_i in/mt et st
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Dans la minuscule cuisine d'un 
wagon-restaurant, Fred Conway, 
chef-instructeur au Canadien Natio­
nal, et ses deux aides, Gédéon 
Bourcier et Fernand Raquette, ont 
chaque année la tâche de préparer 
en un peu moins de deux semaines, 
quelque trois tonnes — ou 29,000 
portions — du plutn-pudding tradi­
tionnel qui est send dans les wagons- 
restaurants du réseau durant le 
temps des fêtes.

Voici la recette spéciale du chef 
du Canadien National: 675 livres 
de sucre, 600 livres de suif, 1200 
livres de raisin, 600 livres de raisin

Photo Canadien National

de Corinthe, 600 livres d’écorces j 
mélangées, 600 livres de chapelure, 
300 livres de farine, 600 livres de ; 
dattes, 300 livres de pruneaux, 1 
300 livres de carottes, 125 livres 
d’épices assorties, 78 douzaines de 
citrons et 300 douzaines d'oeufs.

Après avoir mélangé les divers 
ingrédients dans un énorme bol 
chromé, M. Conway place le mé­
lange dans des boites «l’une livre et 
quart «tu'il dépose ensuite dans un 
four. Trois heures plus tard le 
pouding est cuit, la boîte Mxllée et 
prête à être expédiée à divert 
endroits du pays.

CHEZ EATON
• ••

)

DONNEZ-LUI UN CADEAU 
QU'IL PORTERA !

--—y'' -'Wg.

Chemises en broadcloth
Avec tous les avantages des chemises plus coûteuses, celles-ci, en 
broadcloth de coton, avec poches, poignets boutonnés, col apprêté 
à même, sont aussi de très belle apparence, avec leurs rayures bleues, 
grises ou brunes sur fond» de couleur. Encolures O
M'/2 à 17. Chacune A «051

2 peu' 5.25

Chandails genre pullover
Pour hommes. Ces chandail; tout laine vous feront économiser. 
0 De confection anglaise. 0 Encolure en pointe, sans manches. 
0 Motifs quadrillés i losanges. 0 Tons de cacao, gris, vert et jaune, 
brun et bleu, faon, brun et rouille, noir, bleu et rouge. y|
9 Tailles petites, moyennes ou grandes. Spécial samedi.

Articles pour hommes, au rez-de-chaussée

N'OUBLIEZ PAS LA

PARADE DU PÈRE NOËL 

DEMAIN AVANT-MIDI

Heures d'affaires : 9 h. 30 à 5 h. 30 y compris le 
samedi jusqu'à Nocl.

ST. EATON C
Or MONTAKAl .

Feuilleton du "Devoir'*

ï

LES FIANCÉS
per Alexandre MANZONI

Traduit de l’italien par U marquie de MONT- 
GRAND, adapté par Clément SAINT-GERMAIN

45. (Suite)
Elle franchit, sans être remar- 

quée, la porte du cloître, suivit 
la rue, les yeux baissés et en ra­
sant le mur; elle trouva, par les 
indications qui lui avaient été 
données et par ses propres sou­
venirs, la porte du bourg, et en 
sortit; elle marcha, toute recueil­
lie sur elle-même et un peu 
tremblante, le long de la grande 
route, arriva bientôt au chemin 
qui conduisait au couvent, et le 
reconnut. Ce chemin était en­

te Fiancée de Manzonl. (deux »6lu- 
) sont en vente à ride», 25 est. rue 
n-Jacques, 8 Montréal, au prix de 
0 (par U poet* : 1245).

foncé entre deux hautes berges 
couronnées de haies qui le cou­
vrent d’une espèce de voûte. Lu- 
cia, en y entrant et le voyant 
tout à fait solitaire, sentit aug­
menter sa peur et hâta le pas; 
mais, au bout de quelques mo- 
ments, elle se rassura un peu, en 
voyant une voiture de voyage 
arrêtée, et, tout auprès, devant la 
portière ouverte, deux wiyageurs 
qui regardaient de côte et d’au­
tre, comme incertains sur leur 
route. En avançant, elle entendit 
Tun des deux qui disait: “Voici 
une brave fille qui nous indique­
ra le chemin.” En effet, » lors­
qu’elle fut arrivée à la voiture, 
ce même individu, d'un ton plus

poli que aa figura n'était enga­
geante, se tourna et dit:

— Jeune fille, pourriez-voui 
nous indiquer le chemin de Mon­
za?

— En allant par 14, voua ailes 
à rebours, répondit la pauvre 
fille: Monza est de ce côté... et 
elle se tournait pour le leur mon­
trer du doigt, lorsque l’autre per­
sonnage (c’était le Nibbio), la 
saisissant à Timproviste par la 
taille, l’enleva de terre. Lucia dé­
tourne la tète, pleine d’épouvan­
te. et pousse un cri; le brigand 
la jette dans la voiture; un autre 
bandit, qui y était assis sur le 
devant, la reçoit et, tandis qu’en 
vain elle se débat, qu'en vain 
elle crie, il l’assied de force vis- 
à-vis de lui: un autre encore, lui 
mettant un mouchoir sur sa hou- 
che, étouffe sa voix. En même 
temps dans la voiture, la portiè­
re se ferme, et Ton part à toute 
bride. Celui qui avait fait la per- 
fide demande, resté sur la route 
jeta un coup d’oeil de Tun et 
de l'autre côté, pour voir si quel- 
qu un ne serait pas accouru aux 
cris de Lucia; il n’y- avait per- 
sonne; il s’élança sur Tune des 
berges en s’accrochant à un ar­
bre de la haie, et disparut. Ce­
lui-ci était un des bandits d’Egi- 
dio; il s’était posté, ne faisant 
semblant de rien, sur la porte de 
son maître, pour voir Lucia

lorsqu’elle sortirait du monastère 
l’avait bien observée pour la pou­
voir reconnaître, et puis avait 
couru, par un sentier plus court, 
l’attendre à l’endroit convenu.

Qui pourrait cependant décri­
re la terreur, les angoisses de 
l’infortunée Lucia? Qui pourrait 
exprimer ce qui se passait dans 
son âme? Elle ouvrait de grands 
yeux effarés, par l’impatient dé­
sir de connaître son affreuse si­
tuation, et elle les refermait aus­
sitôt par l’épouvante et l'hor­
reur que lui causaient ccs mau­
vais visages: elle se tordait sur 
elle-même, mais elle était tenue 
de tous les, côtés: elle recueil­
lait toutes ses forces, et par 
élans cherchait à se jeter vers 
la portière; mais deux bras ner­
veux la retenaient comme clouée 
au fond de la voiture, et quatre 
autres grosses mains Ty assujet­
tissaient. Chaque fois tju’elle ou­
vrait la bouche pour pousser un 
cri, le mouchoir venait le lui ar­
rêter dans la gorge. Au milieu 
de tout cela, trois bouches d’en­
fer, prenant la voix la plus hu­
maine qu’il leur était possible 
de se donner, allaient lui répé­
tant:

— Paix. paix, n’ayez pas peur, 
nous ne voulons pas vous faire 
de mal.

Après quelques moments d’une 
lutte si cruellement animée, elle

parut se calmer; ses bras molli­
rent; sa tête tomba en arrière; 
sous sa paupière ouverte avec 
peine, son oeil devint immobile; 
et ces affreuses figures qu’elle 
avait devant elle lui semblèrent 
se confondre et tournyer en­
semble dans un mélange mons­
trueux; les couleurs de ses joues 
disparurent; une sueur froide 
couvrit son visage; elle s’affais­
sa sur elle-même et s’évanouit.

— Diable! elle semble morte, 
dit Tun d’eux. Si elle était morte, 
en effet?

— Ah bien oui, morte! dit l’au­
tre. C’est un de ces évanouisse­
ments qui viennent aux femmes. 
Je sais que, quand j’ai voulu 
envoyer quelqu’un à • l’autre 
monde, homme ou femme, il en 
a fall ubien plus.

— Allons! dit le Nibbio, son­
gez à faire votre devoir, et ne 
vous perdez pas en propos inu­
tiles.

Cependant, la voiture, allant 
toujours un train de course, était 
entrée dans le bois.

Au bout de quelque temps, la 
pauvre Lucia commença à re­
prendre connaissance comme si 
elle soitait d'un profond et pé­
nible sommeil, et elle ouvrit les 
yeux. Elle eut d’abord quelque 
difficulté à distinguer les objets 
effrayants qui l’environnaient à 
recueillir ses idéet: enfin, elle

comprit de nouveau sa terrible 
situation. Le premier usage 
qu’elle fit du peu de forces qui 
lui étaient revenus fut de se jeter 
encore vers la portière pour s’é­
lancer au dehors; mais elle fut 
retenue, et ne put que voir un 
moment la solitude sauvage du 
lieu où elle passait. Elle poussa 
de nouveau un cri; mais le Nib­
bio, levant sa grosse main avec 
le mouchoir :

— Allons, lui dit-il le plus 
doucement qu’il put, ne criez 
pas; ce sera mieux pour vous; 
mais, si vous ne vous taisez, nous 
vous ferons rester tranquille.

Lucia essaya encore une fois 
de se jeter à Timproviste vers la 
portière; mais, voyant que c’é­
tait inutile, elle eut de nouveau 
recours aux prières; et, la tète 
baissée, les joues inondées de 
larmes, d’une voix entrecoupée 
par les sanglots, joignant ses 
mains devant si lèvres:

— Oh! disait-tlle. pour Ta- 
mour de Dieu et «Je la sainte 
Vierge, laissez-moi aller ! Quel 
mal vous ai-je fait? Je suis une 
pauvre éréature qui ne vous ait 
fait aucun mal. Celui que vous 
m’avez fait, vous autres, je vous 
le pardonne du fond du coeur: 
et je prierai Dieu pour vous. Si 
vous avez une fille, une femme, 
une mère, pensez à ce qu’elles 
souffriraient dans l’état où je me

trouve. Souvenez-vous que nous 
devons tous mourir, et qu’un 
jour vous désirerez que Dieu 
vous fasse miséricorde. Laisscz- 
moi aller, laissez-moi ici: le bon 
Dieu me fera trouver mon che­
min.

— Nous ne pouvons nas.
— Vous ne pouvez pas? Oh! 

Seigneur! Pourquoi ne pouvez- 
vous pas? Où voulez-vous me 
mener? Pourquoi...?

— Nous ne pouvons pas; c’est 
inutile; n’ayez pas peur; nous 
ne voulons pas vous faire de 
mal: tenez-vous tranquille, et 
personne ne vous touchera.

Toujours plus désolée, tou­
jours plus effrayée en voyant 
que ses paroles ne produisaient 
nul effet. Lucia tourna sa pensée 
vers celui qui tient dans sa 
main le coeur des hommes et «mi 
n’a qu’à vouloir pour toucher les 
plus insensibles. Elle se serra le 
plus qu’elle peut dans le coin 
de la voiture, croisa ses bras sur 
sa poitrine, et pendant quelques 
minutes pria mentalement. Puis, 
tirant de sa poche son chapelet, 
elle se mit à dire le rosaire avec 
plus de foi et de ferveur qu'elle 
ne l’avait fait de sa vie. De temps 
en temps, espérant avoir obtenu 
la miséricorde qu’elle imph'-ait. 
elle en revenait à prier ces hom­
mes, mais toujours sans fruit. 
Puis elle perdait de nouveau

l’usage de ses sens; puis elle les 
recouvrait, pour revivre t de 
nouvelles angoisses.

Elle était attendue par Vln- 
nomi dont l’inquiétude, l’agita­
tion en ce moment était chez lui 
tout insolite. Chose étrange! Cet 
homme qui avait «le sang-froid 
disposé «ie tant de vies, qui dans 
un si grand nombre de ses ac­
tions n’avait compté pour rien 
les douleurs qu’il faisait souffrir, 
si ce n’est quelquefois pour y 
savourer une féroce volupté de 
vengeance, cet homme aujour­
d'hui, lorsqu’il ne s'agissait que 
d’une personne inconnue de fui» 
d'une pauvre et obscure villa­
geoise, éprouvait, à s’emparer 
«Telle, une sorte de répugnance, 
je dirais presque de frayeur. 
D’une fenêtre élevée de son 
château, il regardait depuis 

uelque temps vers un débouché 
e la vallée; et voilà la voiture 

qui parait et s’avance lentement. 
Bien que, du point d’où il la 
voyait, cette voiture ne parût 
guère que comme un de ces pe­
tits carrosses que Ton donne 
pour jouets aux enfants, il la re­
connut à l’instant même et sen­
tit son coeur battre plus fort

À mlwr
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Très forte amélioration de la 
situation économique en France

Rendement fortement accru de l'industrie — Appro­
visionnements de denrées presque satisfaisants 

— Contrôle rigoureux du crédit bancaire

Le relèvement économique de 
la France ?e poursuit à un ryth­
me accéléré malgré les grèves 
nombreuses et les difficultés de 
toutes sortes rencontrées par le 
gouvernement. Selon un rapport 
publié tout récemment par deux 
professeu"S de l’Institut Interna­
tionale des Finances de ITni- 
versité de New-York, la France 
•serait, de tous les pass d’Euro­
pe. celui qui se relève le plus ra­
pidement des maux causés par 
la guerre. Bien que l'économie 
française souffre encore de 
nombreux malaises causés par 
un profond déséquilibre entre 
l’offre et la demande, la situa­
tion des approvisionnements s'a­
méliore rapidement et t’indus- 
trie atteint de jour en jour un 
meilleur rendement.

PROGRES REALISES
C’est dans le secteur des in­

dustries lourdes que l'améliora­
tion est aduellement la plus sen­
sible. Gr(ce à l’aide fournie p r 
le plan Marshall, la France a ou 
se procurer les matières premiè­
res nécessaires à la production 
et surtout renouveler sa machi­
nerie. I.a production, au debut 
de novembre, dépassait même le 
niveau a'tc'nt avant la guerre. Il 
en est étalement du trafic fer­
roviaire dont le volume dénasse 
aussi celui de l'avant-guerre.

L’r'-ondance des récoltes est 
en-o-e un facteur important 
fia’" l’effort de relèvement éeo- 
nn-"iqi'P rie la France. Les ré- 
co!les de celle année ont dénas- 
sé les prévisions et permettent 
dé'à une anmlioration sensible
de-, noprovisionnements des den-
ré~s. T es prix montrent une for- 
t ' tendance à le stabilité dans ce 
ftomcine et la France sera bien­
tôt en me ure de tirer de son sol 
to 's les vivres dont elle a be- 
soirt.

^'stg^ cette rapide rénovation 
oui indique une fois de pins, 
l’habileté de la France à se rele­
ver des maux causés par la guer­
re. grâce à l’équilibre de son 
économie et à son soi fertile et 
bien cultivé, le gouvernement 
frencais reste encore aux prises 
rve~ de nombreux problèmes, 
fm^s bien des recteurs de l’in- 
durtr’e française, les matières 
premières et la main-d’oeuvre 
so"t insuffisantes. Le déséquili- 
b-c du budget ne permet pas 
(’’•r'çmenter outre mesure les 
i cuoc'ations de produits parfois 
r~ -•'fiels à la reprise de la pro- 
('■•'•iion ou à l’augmentation de 
son rondement encore trop fai- 
l toutefois, depuis l’applica-^
tien du plan Marshall, cette si- 
, s>est grandement amélio­
rée ot la production dans la plu- 
r- -t (’os secteurs de l’industrie 
r to’-'dra bientôt un niveau suf- 
f:ç..nl p0llr permettre une satis- 
f >-fion nresque complète de la 
d''"’ an de.

Le plus grave problème que le

gouvernement est à résoudre 
est celui de l'inflation, caracté­
risée par une course folle entre 
l’augmentation des salaires et 
celle des prix. La pratique du 
marché noir, due en grande par­
tie à la diminution du pouvoir 
d’achat du franc, continue^ tou­
jours de faire monter le coût de 
la vie et force ainsi les ouvriers 
à demander constamment des 
augmentations de salaires. ï.e 
gouvernement lutte contre les 
grèves fréquentes, mais sa poli­
tique de subventions aux indus­
tries, à l’agriculture, dans le but 
d’empêcher une hausse trop for­
te des prix et d’aider au meilleur 
rendement de la production est 
la cause d’un profond déséquili­
bre dans le budget de la nation. 
Le gouvernement compte beau­
coup sur la reprise du commer­
ce d’exportation pour améliorer 
la balance commerciale défavo­
rable. Il comnte également sur 
les crédits consentis par le plan 
Marshall.
I NE MESURE TRES EFFICACE

Le rapport publié par l’Insti- 
| tut international des Finances 
de l’Université de New-York, no­
te que le gouvernement français 
vient de faire un pas important 
dans la restauration de ses fi­
nances par l’adontion de mesu­
res sévères à l’égard du crédit 
accordé par les hanoues. Il ne 
sera pl"s possible aux banques 
d'accorder dés crédits nui de­
vront servir à la spéculation. 
Tous les caoitaux disponibles 
devront servir à la production 
et même dans les crédits ainsi 
employés on devra faire une 
analyse minutieuse de leur ren­
dement afin Ge déterminer là ou 
ils peuvent être le plus utiles. 
Les industriels ont également re­
çu l’ordre d’étudier scaneuse- 
ment leurs inventaires, leur ae- 
tif afin de déterminer s’il n’est 
pas possible de procéder à cer­
taines liquidations oui apporte­
raient les capitaux nécessaires à 
l’industrie.

Les pétroles de l’Ouest très actifs à Toronto
Revenus accrus 

de l'aviaiien 
civile

Moyenne de la Bourse 
de Toronto

Tax !• Toronto StocU rxetun*»20 20 !0 15
Verm hier .. 181.05 
Ferm ant. .. 182.78 
Ch'f?e net -g .29 
Il y a 1 s ran. 134.24 
Haut 1918 
Bas 1948
Bas 1947 159.82

Ottawa. 26. (C P.) — Selon Je 
rapport du bureau fédéral de la 
statistique, la situation des com- 

I pagnies privées d aviation mon 
I trerait une forte amélioration 
! depuis quelques mois. Pour les 
! sept premiers mois de 1 annee, 

le déficit montré par ces compa­
gnies a été de $509,000 compara- 
Uveinent à un déficit de $2,070,- 
O00 au cours de la période cor­
respondante de l'an dernier. Le 
rapport du bureau fédéral note 
qu’au cours de juillet, ces com­
pagnies ont réalisé un profit net 
de $252,000.

En effet, c’est en juillet der­
nier, que les compagnies, à ho­
raires déterminés, ont commen­
cé le transport d'une certaine 
classe de courrier, outre le cour­
rier habituellement destiné à 
l’aviation. Comme résultats, les 
profits ont immédiatement aug­
mentés de $393,000 à $592,000 
en juillet dernier.

Le revenu brut des compa­
gnies à horaires déterminés au 
cours de juillet, s’est chiffré par 

2.925,000 contre $2,058,000 en 
juillet 19!8. Le» frais d’exploita­
tion ont été de $2,107,000 contre 
$2,673,000 l'an dernier. Quant 
aux compagnies à horaires non 
determines, leurs revenus ont 
également augmenté en juillet 
dernier.

Le nombre de passagers trans­
portés par ces compagnies au 
cours de juillet a été de 57,842 
contre 73,170 l'an dernier pour 
la même période.

ëüurïüî cémUNtreàl
(f,.P.) — Aucune tendance 

bien définie du marché ne fut 
marquée ce matin à la bourse de 
Montréal. Les mines furent quel­
que peu à la hausse. Gains: Alu­
minum, Consolidated Smelters, 
Rosco B. Consolidated Paper, 
Sherritt Gordon et United Asbes­
tos. Pertes: C.P.R. et Internatio­
nal Paper.___ _

3ÜÜRSE DfNEW-YORK
7979 10577 5172 
73.27 105.87 577' 
4-,58 4-.95 4-1-1’

_____  8040 103.34 47.7''
172.23 104 83 90 84 37 7 7
149.13 91 87 77.67 28.6

96 31 77 91 22 21
Haut 1947 134.21 120 28 98 14 34.97

Moyenne de la Bourse 
de Montréal

10 » 10 18 
CT TN PA OP 

Perm, hier . 74.1 120 3 333.03 59 87
Perm. ant. . 74 1 129.6 333 64 58.51
Ch'g» net. Inch 4-07 —0.61 4-0.il
n y a 1 sem. 74.7 130.9 345 28 59.71
Haut I1M8 73.9 125 1 371.48 74.8:
Baa 1945 7 0 9 1 08.0 290 26 65 01
Haut 1947 .. 78? 130 0 395 50 83 01
Bu 1947 ... 73a 115 9 287.28 <7.20

CARTES D’AFFAIRES

DACTYLOGRAPHES

Réparation» location, 
vente* de dactylogra­
phes. machine* h chi­
que», etc Assortiment 
convoie! de papier car­
bone et .rubans Acces­
soires de bu resu

Canada Dactylographe Enr.
4« ouest, rus SlTacquss, Montréal 
TèL HArbaur 6963 R. T. Armand

IMPRIMEURS GRAVEURS

Royal — Rcmlngtoa — dnderwoed — 
L. C. Smith, Co­
rona silencieux, 
régulier et por­
tatif. P r o t e c • 
leurs de che­
ques duplira- 

.Leurs, calcula- 
7 leurs et machi­

nes i additto'i- 
ner. vente etservice, échange, location, achat

N. MARTINEAU & FILS
11)19. RUE, BLF.URV

(entre Vitre et Laçauchetlèrr ) BE. 2319

Téléphone! *BE!ab 3361

L’ I M P R l M E R I E 
POPULAIRE 

i m 11 e e
EDITRICE DU “DEVOIR”

ROBERT PERREAULT 

430 est me Notre-Dame. Montreal

LAITERIE

New-York, *26 (A. P.) — Le 
marché fut plus ferme ce matin 
:i la bourse de New-York, Les 
gains et les pertes furent égale­
ment divisés et dans la plupart 
des transactions fractionnaires. 
Le volume des transactions fut 
peu considérable, soit le plus 
bas enregistré à cette bourse de­
puis le mois de mars.

Le dollar canadien

BOURSE DE MONTREAL
Le total des ventes a été de 13,000 actions Industrielles et de 76,000 actions ml. 
nlères. jeudi dernier, en comparaison de 23,700 actions Industrielles et de 117,- 

900 actions minières, mercredi dernier.
Ouv Haut Bas Ferai

Abltlbl Paner .. 15H 15>„ 15 15 Consum. Glass 33 33 33 33
Do. Prf 20 20 20 20 Crown Cork 35 35 35 35

Aigoma Steel .. 50 50 50 50 D. Coal Prf. . 20 20 20 20
Aluminium ... .56 56 56 56 Dom. Steel B 16',i 16'., 13'. k 16'2
Asbestos 26'-i 23'i 2o*2 26' Dom. Textile . H G 11'., 11% 11»..
Bathurst A 2134 21a4 2144 21", I amous P-ay. 15 W 151/4 15'* 15%Bell Telephone 433a 43», 43»a Gat. Pow Prf. lOm 104',i 104% 104'.
Brazilian 19 IS1* 19 19 Imp. Tobacco 1414 Ht* 141* 141!
B. A Bmk N. 16*2 16»2 1615 16’2 Int. Nickel ... 35 35 35 35
B. Am .OU 2-T--J 24'., 24ij

3T17)4
24'i Int. Paper .. . 53 581; 58 53

B. C. Forest 3'* 3U 3U Int. Petrol. 1254 12",, 1244 12 ,
Bruck Mills A . mi

5U
17‘4 17':. Massey Harris 2114 21 Va 21 vî

1234
21'

Do B 5>* S'i McColl Fron. . 12», 12a, 12».
Can. Cement 23 23 23 23 Molson's Bre. 33», 33’r 33% 33’-
Can. Steamsh. . 14 14 14 14 Mont. Locom. 20'4 20\ 20 V4 20%
Can. Brew. 20>i 2#'i 20 20 Page Hersey .. 39', 39’a 39'4 3912
Can. Celan. Prf. 
Can. In. Al. B

2134
12t.

21»,
12-4

21'i
1214 12V;

Sicks’ Brew.
BANQUES —

16». 16 V2 161» 16^
Can locomotive 33 33 33 33 Can. National 20 20 20 20
Can. OU 14 14 14 14 , Montréal *........ 26'2 26 H 26 Vi 1 ■
Can. Pac. Rv . 16 16 i« 16 Royale .............. 25 25 25 25

LE CURB DE MONTREAL
Oov. Haut Bas Ferna OUI. Haut BU Ferm

Atiiâs Steels ... 
Blügtum Glo.

1244
11

12%
11%

12»,* 
11

12%
11%

HINES —
Arno .......... 3 3 3 3

B je Pulp ........ 115 115 115 115 Base Metals 54 56 54 55
BfOwn Co. 4», 43a 4?a 4», Bouzan ............. 9% 9»« 9% 9":
C. & Do. Su«. .. 22% 22% 22% 22» 4 candego ........ 42% 44 42% 43%
CIL .............. 24 24 24 24 Cortez Exp. . . 5 5 5 5
Corn. Alcoh. ... 5% 5% 5% 5», Dome ................. . U», 13»* 133,4 13%
Cons. Paper ... 19 19 18», 13 . East Sull........... 280 230 230 230
Cub Aircraft ... 60 60 60 60 J. M. Cons. ... 1% 1% 1%
Fleet Mfs .......... 2‘s

25%
2% 2% 2% Louvlcourt . 37 37 37 37

Ford A .......... 25 ■, 25»* 25 Normetal ........ . 293 293 298 298
Fraser Co............. 53 58 58 58 Piccadilly ........ 14 14% 14 141
Horner A ........ 8 8 8 8 Que. Labrador 58 53 57 57
Lowney ............. 17 V* 17% 17% n t; Santiago 16% 16% 16% 16%
Macl. P & P. .. 39 39 39 30 Sher Gordon . 202 202 200 200
Mar. Tel. Rts .. 75 75 75 75 Stadacona ........ 53 53 53 53
Moore Corn.
Paul Ser Stores

73%
20%

73% 
20’«

• 73% 
20%

73'
20,2

HUILES — 
Anglo Can. ... 360 365 355 355

P Corp. Prf. ... 110 110 110 no Gaspé ........... 165 165 165 165
Southm. Inv. .. 41 41 41 41 Home OU ... 12% 12% 12% 12»à
J. C. Wilson ... 12 12 12 12 Pacalta ............. 13% 13% 13% 13%

BOURSE DE TORONTO
Fermeture des cours le 25 novembrs

ventes Titras

Alger .. .. 
Algoma .. . 
Am. Larder

Athona ...............
Bell Tel.............
Brlt. Dom.............
Cal. and Edm. . 
Cdn. Car .. ..
C. P. R.................
Cent. Leduc .. 
Cent. Porcupine 
ChestervUle .. 
Cons. Beattie .. 
Cons. Smelters 
Davies Pete .. 
Dickenson .. .,
Decalta..............
Dorn. Foundry .
Donalda..............
Duvay...............
Elder ................
3dona ...............
“raser...............
Frobisher .. .. 
Giant Y'knlle ,

Int. Uranium

Haut Bas. F- vraies Titre» Haut Bas Fur
15% 15% Lamaque .. .. 550 550
4% 4% Lebel.................... 4% **2

. . 49 49 49
10%

.. . 78 73 78
10 Va Madsen................ 213 215

355 360
53%

... 26 '25%
50

25%
5052 McIntyre .. ..

.. 9% 9 9 Negus ................. 205 210
73 73 New Calumet .. .. . 225 220 222

. . 15 13.74 13% New Norzone .. .. .. 16 15% 15%
43% 43», Nicholson .. .. 91 104
28 28 Normetai .. .. 293 298

.. 590 565 590 Norplck.............. 9)4 10
15)4
16

15%
16%

... 30 27 30
.. 16% O'Brien................ 145 145

145 145 Osul&ke .. .. 13 13
.. 14% 14 14 Pac Pete .. .. .. ..300 290 290

225 225 Piccadilly .. .. 14 14
. . 45 45 45 Quemont .. .. .. .. 15 15 15
.. 126 125 126 Roche ................ 11 13

34 34 Rupuntml .. .. 614 7
. . 49 46 49 Sherritt............... 200 200

20 201; Sllanco................ ... 60 59 59
.. 26% 25% 25% Stadacona .. .. 51 51
.. 50 50 50 Steep Rock .. .. ..150 148 150
.. Î3 12 12% Trans. Res. .. 80 82
.. 32 32 32 United Keno. . ... 235 232 235
.. 69 67 68 Upper Canada .. ..133 131 133
.. 58% 53 Va 

199
53%

200
Walker................

Curb
28 28%

.. 435 435 435 Asbestos .. .. 26% 26%11 11 C. I. L................... 24 24
12%
19%

12% Cons. Paper .. 19 19
.. 19% 19% Dalhousie .. .. 41 4112», 127, Dom. Bridge .. 30% 30%

. . 48 47 43 Pend Oreille .. .. . 585 585 585

New-York, 26 (C.P.) — La va­
leur de notre dollar à 714% 
d’escompte et la livre sterling à 
$4.0314 sont demeurées inchan­
gées aujourd’hui sur le marché 
du change étranger._________

BOURSE DE TORONTO
Toronto, 26 (C.P.) — Les pé­

troles de l’ouest furent plus ac­
tifs ce matin. Les valeurs indus­
trielles et les mines d’or ne fu­
rent l'objet que de quelques 
transactions. Gains: Anglo-Cana­
dian, Calgary and Edmonton, 
Home Oil, Central Leduc, Pacific 
Petroleum et Davies Petroleum.

DIVIDENDES DECLARES

Affaires municipales

Fails saillants 
à la bourse

BRITISH AMERICAN 
BANK NOTE CO LTD

La British American Bank No­
te Co. Ltd a informé la Bourse 
de Montréal qu’à une assemblée 
de leur compagnie tenue au­
jourd’hui, les administrateurs 
avaient décidé de différer ac­
tion sur tout autre dividende 
pour 1948, les raisons étant des 
déboursés de travail et de maté­
riel plus élevés que les débour­
sés anticipés pour déménager et 
regler tout pour entrer dans la 
nouvelle manufacture érigée à 
Ottawa. Le conseil d’administra­
tion a décidé de payer des divi­
dendes à l’avenir deux fois l’an, 
le 30 juin et le 30 décembre.
SIEGE OFFERT A 

LA BOURSE
On offre à la Bourse de Mont­

réal un siège en vente, au prix 
de $27,500. La vente précédente 
d’un siège s’était faite en juin 
cette année, au prix de $25,000.
NOUVEAU MEMBRE 

DU CURB
M. Roger Bélanger a été élu 

aujourd’hui membre du Curb de 
Montréal. M, Bélanger, qui est 
également un membre de la 
Bourse de Montréal, est président 
de Paul Gonthier & Cie, et un 
administrateur de Mount Royal 
Dairies Ltd, de J. B. Dupuis & 
Fils Ltée, et aussi de Grand-Mère 
Knitting Co. Ltd.
BRITISH DOMINION OIL AND 

DEVELOPMENT CORP. Ltd
British Dominion Oil and De­

velopment Corporation Ltd a in­
formé le Curb de Montréal qu’on 
a reçu la somme de $20,000 en 
paiement de 100,000 actions du 
capital-actions. Les actions enco­
re sous option comprennent: 
200,000 actions à 25 cents par 
action et 195,000 actions à 30 
cents par actions. Le capital en 
cours s’élève à 4,105,000 ac­
tions et le trésor en garde 395,- 
000.
“DROITS” DE 
ASHDOWN HARDWARE

Les “droits” de Ashdown 
Hardware expirent à midi, le 30 
novembre 1948, L’on transigera 
sur ces droits pour du comptant, 
le 26 novembre, le 27 et aussi 
le 29, et ils seront rayés de la 
liste des valeurs à la fermeture 
des affaires le 29 novembre 1948.
SIEGE A VENDRE AU CURB

Un siège au Curb de Montréal 
est offert en vente au prix de 
$9,250. La vente précédente, faite 
de bonne heure ce mois-ci, était 
au prix de $9,000.

Paiements de dividendes plus 
élevés au cours de novembre

Sur les valeurs inscrites à la Bourse et 
au Curb de Montréal

__________________ * '
La distribution de dividendes sur des actions qui sont cotées 

à la Bourse et au Curb de Montréal, pour la période des onze mois 
éculés de 1948, dépasse de $66,033,028 les dépenses faites dans 
la même péride il y a un an pour ces mêmes dividendes. A la 
fin de novembre, des dividendes au montant de $326,432,506 au­
ront été payés en 1948, en comparaison de $260,399,478 payés en ’ 
1947*

Les paiements sur les métaux de base et minéraux divers ont,, ; 
augmenté d’environ 16 millions de dollars; les actionnaires d’ac- ! 
lions dans la section des services publics ont reçu 15 millions dé ’ 
plus; les pâles et papiers, et aussi les textiles et vêtements étaient' 
en avant de cinq millions, cependant que des augmentations pour 
3 à 4 millions étaient montrées du côté des banques et compagnies,' ; 
financières; les brasseries et distilleries; les pétroles; les “autres”,' ' 
outillages et le commerce de détail.

Le tableau qui suit fait la comparaison des dividendes, dis-“ | 
tribués en novembre, ainsi que durant les onze premiers mois de ; 
cette année avec, en regard, ceux des mois et période correspon­
dants en 1947;

Meuneries et ent. cér. 
Instruments aratoires
Avionneries ..............
Accessoires d’autos .. 
Banques et inst. fin. 
Métaux de base, div. . 
Brasseries et dist. ...
Constructions ............

, Produits alimentaires
Mines d’or .................
Fer, houille et acier .. 
Meuneries et ent. cér. 
Industriels divers ..,
Pétroles .....................
Pâtes et papiers ........
Outillage ferrov...........
Autres outillages........
Commerce de détail . 
Textiles et vêtements
Transport .................
Services publics ........

Nom 19i8 Nov. 19tf 'A’ou. 19/tS "■
$ 16,664,157 $ 13.737,003 $326,432,403 ’

Nil Nil 966,073 •
Nil Nil Nil
794,480 Nil 5,582,571 '

1,424,431 1,433,975 15,710,42»'
484,382 985,621 71,098,229

19,700 2f. 1,700 21,287,942’
368,875 415,185 5,200,548-

65,089 90,175 5,858,732
800,368 641,304 15,447,479'
838,480 793,480 5,594,669
200,212 55,580 2,594,729"
730.829 268,329 18,267,879

3,689,322 80,800 20,221,320-'
529,094 359,358 33,545.547 ’
295.687 222,531 3,304,236"

1,629,252 275,376 12,924,918
107,292 87,312 6,109,636'
144,584 123,970 17,474,704"

Nil 6,700,000 18,143,658..
4,482.080 911,767 47,012,225’

$ 16,664,157 $ 13,737,003 $326,432,506-’

Fort rendement des cultures 
oléagineuses au Canada en 1948

Deuxième estimé du bureau fédéral de la Statistique
OTTAWA, 26 (C.P.) Le bureau fédéral des Statistiques

publie aujourd’hui un autre rapport sur le rendement des pnn-, 
cipales cultures oléagineuses au Canada au cours de 1948. L’ae-_ 
créage de ces cultures au Canada accuse une forte augmentation,' 
en 1948 et, à l’exception de la graine de lin, d’abondantes ré­
coltes sont indiquées. Selon le rapport du bureau fédéral, le ren-, 
dement des cultures de fèves soya serait de 1,683,090 boisseaux.,; 
Cette culture est généralement confinée à, la province d’Ontariov< 
La production de graines de tournesol s’élève à 22,400,000 livres" 
et celle de la graine de colza à 85,600,000 livres. Ce dernier ren­
dement dépasse de près de quatre fois celui de 1947. La produc­
tion de graine de lin serait de 17,400,000 boisseaux soit la plus » 
abondante depuis 1943. Voici les chiffres donnés:

Acréage
7947 19't8

acres
Production

19/n ms
boisseaux

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
908. BOULEVAKO ST-tAliRENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

LAnc. 2264
Moulures — Cacires — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs

CH. 69S8 - 2399 Holt. ROSEMONT
LAITERIE

REMBOURREURS-MATELASSIERS

Dalleriu uinadlenre-tranralss
A. Patcnaude, propriétaire

SALLE A MANGER

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée

Vin et Bière 
R. SAINT-JEAN.

propriétaire

446, Place Jacaues-Cartier 
MA. 93S1

Bt)YtR LIMITEE
Fabricants des meubles et matelas 

BOYEX’’
Service de réparations 
Es:iaiés sut demande 

3886 H3N31-IULIEN PL. 1112

^REPARATIONS GENERALES

20 années d’expérience.
McCarthy & Roy
ENTREPRENEURS GENERAUX 
PEINTURE ET DECORATION 
REPARATIONS GENERALES.

CA. 1333 5822 CLARK

FLEURISTE

FLEURS
Bien choisies - Bien présentées

fouse /îfoteGns
1528, rue de la Montagne

Prée Sherbrooke

PLateau 4444

Sigma Mines (Québec) Ltd., 
i 25 cents par action, payable le 
| 29 janvier aux actionnaires ins- 
I crits le 29 décembre, 
j II. R. MacMillan Export Co 

12'j cenls par action “A” et 
l'J’/i cents par action “B” tous 
deux payables le 31 décembre 
aux actionnaires inscrits le 10 
décembre.

Famous Players Canadian 
Corp., 25 cents par action, paya­
ble le 24 décembre aux action 
naires inscrits le 10 décembre.

Great Lagos Paper Co., 62Vi 
cents par action privilégiée et 40 
cents par action ordinaire, tous 
deux payables le 31 décembre 
aux actionnaires inscrits le 2 dé­
cembre,

British Columbia Forest Pro­
ducts, 15 cents par action 
payable le 1er février aux ac 
tionnairos inscrits le 29 janvier

Dominion Glass Co., 25 cents 
plus un boni de $1 par action 
ordinaire et 1% pour cent par 
action privilégiée, tous deux 
payables le 15 janvier aux ac­
tionnaires inscrits le 28 décem­
bre.

Ontario Steel Products Com­
pany, Limited, commun 25 cts 
plus extra 25 cents; préférentiel 

les deux payables le 15 
février aux actionnaires inscrits 
le 14 janvier.

Molson’s Brewery Limited, 30 
cents, payable aux actionnaires 
inscrits le 16 décembre.

Consolidated Paper Corpora- 
tion Limited, 50 cents, plus ex­
tra 75 cents, payable le 17 jan­
vier aux actionnaires inscrits le 
4 décembre.

Sicks Breweries, 25 cents plus 
un boni de 30 cents par action, 
tous deux payables le 31 décem 
bre, aux actionnaires inscrits le 
1er décembre.

Bell Telephone Company of 
Canada, 50 cents par action 
payable le 15 janvier aux action­
naires inscrits le 15 décembre.

G. Tamblyn Ltd., 25 cents plus 
un boni de 45 cents par action, 
tous deux payables le 3 janvier 
mix actionnaires inscrits le 10 
décembre.

Foundation Co. of Canada, 35 
cents par action, payable le 20 
janvier aux actionnaires inscrits 
le 31 décembre.

Canada Steamship Lines. $1.25 
par action privilégiée, payable le 
3 janvier aux actionnaires ins­
crits le 3 décembre.

Canadian Oil Companies. $1 
par action privilégiée 4 pour 
cent, $1.25 par action privilè­
giée 5 p.r., et $2 par action pri­
vilégiée 8 p.c., tous payables le 
2 janvier aux actionnaires ins­
crits le 10 décembre.

Commission scolaire 
de la Malbaie

La commission scolaire de St- 
Etienne-de-la-Malbaie, comté de 
Charlevoix, a vendu lundi soir 
une émission de $108,000. Les 
titres à 3%,'séries dix ans. fu­
rent adjugés au prix de 98.926 
à la Banque Provinciale du Ca­
nada. L’argent coûtera à la com­
mission scolaire un loyer moyen 
net de 3.2487Té. Le secrétaire de 
la province a accordé un oc­
troi de $60,000 pour cet em­
prunt.

La finance précédente de la 
commission scolaire avait été 
faite en décembre 1945 avec la 
vente de gré à gré. au prix de 
97.50, de $200,000 d’obligations 
à 3%, séries vingt ans, le loyer 
de l’argent ayant alors été de 
3.295%.

Trois soumissions avaient été 
envoyées comme suit pour la 
présente émission:

Banque Provinciale du Cana­
da: 3%, 98.926; coût net:
3.2487%.

Grenier, Ruel 4 Cie, Inc., 
98.83.

J.-F. Simard A Cie, d'Ottawa, 
98.072.

Les nouvelles obligations, qui 
peuvent être rachetées par anti­
cipation, portent la date du 1er 
novembre 1948 et çlles échoient 
du 1er novembre 1919 au 1er 
novembre 1958 inclusivement, 
l’intérêt semi-annuel étant paya­
ble les 1er mai et 1er novem­
bre de chaque année. L’emprunt 
a été contracté pour terminer la 
construction d’une école supé­
rieure de garçons. L’octroi de 
$60,000 accordé par le Secré­
taire de la province et entière­
ment applicable au service de 
cet emprunt, est payable en six 
versements égaux annuels et 
consécutifs de $10.000 chacun, 
de 1949 à 1954 inclusivement.

L’évaluation imposable, pour 
fins scolaires, à la Malbaie, est 
de $1,969.227 pour 1948-49. La 
commission scolaire n’a pas 
d’autre dette à long terme que 
le présent emprunt. I.a popula­
tion de la Malbaie est de 5,000 
âmes environ.
Municipalité de 
Loretteville

La ville de Loretteville, com­
té de Québec, qui venait sur le 
marché pour la première fois 
depuis quatre ans, a vendu lun­
di soir une émission de $62,000 
d’obligations. L’emprunt com­
prenant $11.500 à 3% 1949-53, 
*15,000 3)4 ’T 1954-58 et $35.-
500 à 31i%, 1959-68 a été adju­
gé au prix de 98.72 à Savnrd. 
Hodgson A Gie, Inc. L’argent 
coûtera à la corporation un 
loyer net de 3.5659%.

Loretteville était venue pour 
la dernière fois sur le marché 
en 1944. A cette date, la muni­
cipalité avait vendu «60 000 
d’obligations à 3%, séries quin­
ze ans. au prix de 98.75. Le coût 

de l’argent était alors de
Cinq soumissions avaient été 

envoyées pour la présente émis­
sion. En voici la liste officielle:

Savard, Hodgson A Cie, Inc., 
$11,500 à 3% 1949-53; $15,000 à 
3)4% 1954-58 et $35,500 à 3)4% 
1959-68; prix net: 98.72. Coût 
net de 3.5659%.

Caisse Populaire de Lorette­
ville, $62,000 à 3)4% 1949-68; 
prix: 99.375%. Coût net de 
3.5693%.

Grenier. Ruel A Cie, Inc., $11,- 
500 à 3% 1949-53; $15,000 à 
3)4% 1954-58 et 835,500 à 3)4% 
1959-68. Prix: 98.53.-

J.-T. Gendron, Inc., $11,500 à 
3% 1949-53; $15,000 à 314%
1954-58 et 835.500 à 3)4% 1959- 
08. Prix: 98.28.

Garneau, Boulanger, Ltée, 811,- 
500 à 3% 1949-53 et $50,500 à 
3)4% 1954-68. Prix: 97.54.

Les nouvelles obligations, qui 
peuvent être rachetées par an­
ticipation, portent la date du 1er 
septembre 1948 et elles échoient 
du 1er septembre 1949 au 1er 
septembre 1968 inclusivement, 
l’intérêt semi-annuel étant paya­
ble les 1er mars et 1er septem­
bre de chaque année. L’emprunt 
(règlement no 189) a été con­
tracté pour des travaux d’exten­
sion au système d’aqueduc et 
d’égout.

L’évaluation imposable à Lo- 
rettoville est de $2,425,3 45 pour 
1918. La dette consolidée nette 
do la corporation s’élevait au 31 
décembre 1947 à $196.600 et elle 
était entièrement encourue pour 
l’aqueduc. La population de Lo- 
retteville était de 3,655 âmes en 
1947.

Profits fort élevés 
de Canadian Breweries

Les profits réalisés par Can­
adian Breweries atteindraient 
un sommet cette année et se­
raient bien plus que suffisants 
pour pourvoir au paiement des 
dividendes. Dans une lettre aux 
actionnaires de la compagnie, 
M. E. P. Taylor, président du 
conseil, précise que l’augmenta­
tion des profits a été considéra­
ble par suite d’une production 
plus élevée dans tous les éta­
blissements de la compagnie.

Les profits nets consolidés, 
pour l’exercice financier termi­
né le 31 octobre dernier, après 
déduction du déficit montre par 
Browing Corporation of Ameri­
ca seront les plus élevés de tou­
te l’histoire de la compagnie. 
Malgré une augmentation consi­
dérable des capitaux investis, les 
directeurs prévoient un rende­
ment égal, même supérieur à ce­
lui de l’an dernier comparati­
vement au nombre d’actions dé­
tenues par les actionnaires.

La production des filiales 
américaines n’a pas été aussi 
brillante que celle du Canada. 
Toutefois, de l’avis de M. Tay­
lor, d’importants progrès sont 
réalisés outre-frontière et il est 
possible que la production at­
teigne sa pleine capacité d’ici 
quelques mois.

Graine de lin:
Ontario .... 
Manitoba . . . 
Saskatchewan . 
Alberta .... 
Colombie Can. .

56,200
556.000
700.000
257.000 

2,100

64,300
1,062,000

588.000
218.000 

2,200

674,000
5.200.000
4.200.000
2.150.000 

16,800

829,000
10,000,000

4,000.000
2,500,000

24,000
Total . . .

Fives soya:
1,571.300 1,934,500 12,240,800 17,353,000

Ontario .... 
Graine de tournesol:

61,000 94,000 1,110,000 1,683,000
livres

Manitoba . . . 
Graine de colza:

25,000 28,000 20,000,000 22,400,000

Saskatchewan . 58,300 80,000 21,862,009 85,600,000

Prix des légumes
Voici les prix payés par les 

marchands de légumes au mar­
ché Bonsecours, cet avant-midi. 
Ces prix sont sans les contenants 
et nous sont fournis par le Bu­
reau des Inspecteurs du Minis­
tère provincial de TAgricuUure, 
424a, place Jacques-Cartier.

Pommes — Mar. inchangé, 
McIntosh No 1, 3-3.25, Dont. 
McIntosh No 1, 2.75-3.25, Dont. 
2-2.25 minot, 7.00-7.50 baril, Fa­
meuse et Greening, 2.-2.25, Dont. 
1.75 minot, 5.50 baril.

Betteraves — Mar. inchangé, 
grosses 75c, petites 1. pour 50 
lbs.

Carottes — Mar. inchangé, la­
vées 60-75, non lavées 50 pour 
50 Ibs, 35-40 doz.

Choux — Mar. tranquille, 40- 
50, rouges et chinois 75-1. doz., 
Bruxelles, 5.50 pour 32 pintes.

ANNONCES CLASSIFIEES
“LE DEVOIR”

«g* BE. 3361 «g*

Valeurs et documents
à Vabri dans nos 

coffrets de sûreté
Vo* Obligations de U Victoire, 
Certificats d’Epargne, papiers de 
famille, documents et bijoux seront à 
l’abri dans un coffret de sûreté. Ce 
coffret vous appartient, seul voue y 
avez accès, tout ce que vous y déposes 
est à l'abri du feu, du vol, rien ne 
s’égare. Le prix de location est minime. 
En outre, la Société d'Administration 
et de Fiducie se chargera, moyennant 
une légère rémunération, de l’encais­
sement des coupons d’intérêts de vos 
Obligations. Plusieurs coffrets dispo­
nibles. Renseignements fournis sur 
demande. Discrétion assurée.

A VENDRE
Générateur électrique f atrbank», der­

nier modèle, tout :>euf. Capacité VKW 
watta, 118 volt*. <JO cycle* Pris d'occa­
sion. Case 130. "Le Devoir". 28-11-46

EMPLOI DEMANDE
Ménagère d'expérience désire [tonlUnn 

eeu'e dan» un presbytère du dMCSee d» 
Montréal. Ecrire à C*»e J74, "l.e De- 
voir". 30-11-46

SOCIETE 
D ADMINISTRATION 

ET DE FIDUCIE
ADMINISTRATRICE CT FIDUCIAIRE 

6 est, rua Saint-Jacques — Montréal
Immeuble Crédit Foncier Franco-Cenedlen — T4l4phenet PLateau IM

HOMMES DEMANDES

Calendriers d'art religieux
OAONKZ facilement cent dollare pour 
Noél Vendre ■alendrten d'art rsllkieux. 
Besoin représentent* chaque p#inU>>' 
Bénéfice» lOOV. Maurice l*i*nl*r, 310 «si, 
La«suctiettCre Monuéal 6-12 46

JJVRiS DEMANDES
Achetons livres frsnçsis 

usagés. Allons à domicile 
pour lots importants. Li­
brairie F. Boucher, 4663, 
rue St Denis, HA. 1770.

~ MEDICAAACNTi

LIVRES A VENDRE
Uramatlca espsnol». 40,75 Autres 11, 

vres de langue eapnunole Précl» d svrl- 
culture. Illustré, Vi no Formulaire ma­
thématique. le plu» complet de» fore 
mulâtre* canridien». *250. Frère» Mu­
riate», ibervll'e, Qué , 30-11-4»

MAISON A VENDRE
M air on 4 éUltee, 3 lOtemcnU plu» 

bureaux et garaKds. HltuOe rue liera 
pré» de Main (.«-Catherine, convlandreié 
pour pr< tomie) ou institution celle 
gleuae : - rt« 10 pièce* et bureau
ilbrea A 1 lie Leur, HArtXtur O.MI

20-11-4*

Choux-fleurs:' Mar. à la haus­
se, gros 2.50, moyens 1.75-2. 
doz.

Cresson — Mar. ferme, de ser­
re, 75c doz.

Endives — Mar. ferme, type 
belge, 40c 1b.

Epinards — Mar. ferme, 1.75 
minot.

Laitue — Mar. inchangé, de 
serre, 1.25 doz.

Menthe — Mar. ferme, de ser-' 
re, 1,25 1 doz. pqls.

Navets — Mar. tranquille, la­
vés, 60-75 pour 50 ibs.

Oignons — Mar. inchangé, 
iaunes, 1.25-1.50, rouges no 1, 
1.60-1.75 no 2, 1.25-1.50 pour 50 
ibs.

Panais — Mar. ferme, lavés, 
1.25-1.50 minot.

Patates — Mar. inchangé, ap-T 
provisionnements 400 sacs, no 1; 
1.10-1.15; no 2 .75 pour 75 Ibs.

Persil — Mar. ferme, 40c-50cîi 
donz. pqts. "

i

! .<

Bouton» sur l» figure, ••■ne. pwu 
gras**, démangeaiei/u* maladie* •!•. la 
peau, employa* U J.Od'Mtrt tjlJljf'd.
0 50, Oxp et II bd l,«S 
HMU.mUfc, 636/ cil iXfOU M.aiota)

4-12 4d

fondé sur Kid ni l’.Ciô TJ cl ■ oi 
rigé pour tenir (ximpt# dt» 
rixtlon* «•iaoitnieres, «'étuMit ù 
229.1 en sept»tiliirt*, rotijfe 233 5 
en nofti et 2011 o »n «gpltoithrii 
1947.

TARIF

Annonce* clotsifiéa*
L« Dsvoir —» BEIair 3361

410 Natra-Dsm* *•»

(Commshdea pci*a* Itlaqu'S 18 b 
a m pour le )‘>u< in«m« Pour le 
éëinen' jusqu'* 4 h la vaildradl 
pcét.ed»iiu,
1 cari* le mot, 8bc minimum eqmn- 

taut Aiimmce» facturées Hk* I» 
mot, minimum 48é 

Auuour.aa saml-vedetba» jcsaaciSre* 
da diifertuU* stu.atui» ou luttai,
té**. kU y T-iif fnftrn* *1'
muhde ivarlani de 8l i ic la 
(hint t»i»4u afiit» U liens» au 
poose -tu uns col.) asioii 76 nmu 
blé il InaSJtKms *'•

M«4*»M)C«*. services, services snut- 
vtCBùixei vinS-mtSm remercl#. 
hicur-i pour eonuoif8.iu.-M. etc. 
3 cccie (6 ijU’i- minimum sa cent* 

HauvallU'.-’ pctfCbsins in*11*6es * 
cents I* mot minimum $; 00 l’ia- 
Mrttàp-
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| Donald PerreauM a témoigné 
contre son complice Cloutier

prétend qu'il n'était pas au courant du vol do ban­
que — Les paroles de Cloutier à un constable: 

"Je suis pris, c'est la corde qui m'attend"

Le procès dê Noël Cloutier, 24 
l uis, accusé du double meurtre 
Ides aRents de police Nelson Pa- 
|<(uin et Paul-Emile Duranleau 
I s'est poursuivi mercredi et 
lionte une commotion a été
■ causée vers la fin de l’audience 
Lorsque le greffier des assises,
Me A. Hurteau. a appelé un té­
moin qui n’était autre que Do­
nald Perreault, implique dans 
cette affaire et qui subira lui 

Iaussi son procès pour le double 
Imeurtre des policiers.
I Escorté de deux détectives, 
IPerreault est apparu dans la boi- 
Ite des témoins. Il était vêtu d’un
■ complet foncé, et sa mise était
■ bien soignée. Une seule fois, il 
la tourné la tête du côté de la
■ boîte des accusés, pour identi- 
Ifier Noël Cloutier. Pendant ce
■ temps, l’accusé, qui commençait 
là prendre un air dégagé, a‘vite
■ changé d’expression des l’arri- 
Ivé de son présumé complice.
I Dès le début de son témoi- 
Ignage, Donald Perreault a de-
■ mandé la protection du tribunal,
■ qui lui a été accordée à condi- 
Ition qu’il dise la vérité, rien que 
|la vérité et toute la vérité.

Interrogé ensuite par le pro- 
[cureur de la Couronne, Me John 
IBumbray, C.R., il déclare qu’il 
In’était pas le propriétaire de
■ l’auto Cadillac, mais qu’il l’avait 
[en sa possession le 23 septembre
■ dernier.

Perreault donne ensuite sa
■ version de toute l’affaire. Selon
■ lui, il a reçu un appel télépho- 
Inique de Cioutier, le matin du

Augmentât ion 
du contingent

électrique
Toronto. 26 (C.P.). — Le pré­

sident de la Commission Hyoro- 
lélèctriqua de l’Ontario a annoncé 
■hier que les municipalités de 
ll’Ontario ont reçu l’avis qu’à 
ll’avenir leur contingent d’éler- 
Itricité serait augmenté de 2 et 
(demi pour cent.

23 septembre, lui demandant de 
rencontrer l’accusé. Un peu 
après midi, le témoin s’est rendu 
chez Cloutier, rue Visitation. 
Douglas Perreault était déjà ren­
du et les deux hommes étaient 
sur le trottoir. Us sont montés 
dans la voiture de Donald puis 
ie groupe s’est dirigé vers l’est 
de la ville. Donald Perreault 
soutient que ses deux compa­
gnons avaient décidé de “faire 
une job de pay-roll”.

Arrivés près de la rue Saint- 
Jusl, rue Notre-Dame, Douglas 
Perreault et Cloutier sont des­
cendus de l’auto, tandis que Do­
nald restait dans la voiture. 
Quelques instants plus tard, le té­
moin dit qu’il a entendu un coup 
de feu. Il a immédiatement pesé 
sur l’accélérateur et s’est enfui.

Perreault soutient ici qu’il ne 
savait pas qu’il s'agissait d’un 
vol de banque, mais à la vue de 
deux policiers 11 a pris la fuite. 
Il s’est dirigé vers Varennes où 
il a rencontré Louis Desrosiers. 
Après avoir fait le plein d’essen­
ce, ils sont revenus en ville, et 
vers 5 h. 30 de l’après-midi Do­
nald dit qu’il a reçu un appel 
téléphonique de Douglas qui de­
mandait de le conduire à Otta­
wa. Un peu plus tard, il a chan­
gé d’idée et a demandé à se fai­
re conduire à Sheenboro, où le 
grand-père de Douglas vivait.

Arrivé à la demeure de Dou­
glas, Donald dit que son copain 
est sorti de la maison avec sa 
mère et que le groupe s’est diri­
gé vers Ottawa. Ce n’est que le 
lendemain malin qu’il a appris 
par la radio qu’il était recher­
ché, ainsi que Douglas, pour le 
meurtre des deux policiers. Ce 
n’est que le lendemain aussi qu’il 
a appris où se trouvait Clou­
tier.

A une question de Me Philip­
pe Panneton, avocat de la défen­
se, Perreault dit qu’il n’a con­
sommé aucune boisson avant 
l’attentat. A Me Bnmbray il dit 
qu’il n’a reçu aucune promesse 
ni aucune menace pour venir té­
moigner. Tl est venu librement.

Le procès continue.

1// Junettel,

itekkei ephtaùtûcueX *

Examen de k vue
ALBANY PHILIE O.D.

ASSISTE' D’OPTOMETRISTES 
CT OPTICIENS DIPLOMES

La hausse du Conférence mondiale sur le blé 
prix des loyers convoquée pour le 25 janvier

Quand l'augmentation de 10% et 
de 15% est permise et à quelles 
conditions

Le comité préparatoire à cette conférence est déjà à 
l'oeuvre — Le président Truman promet que les 

Etats-Unis ratifieront cette fois l'accord sur le blé
Ottawa, 26 (C.P.) — L’autori­

sation donnée dernièrement par 
le gouvernement aux proprié­
taires d’augmenter le prix de 
leur loyer ne s’appliquent qu’aux 
logements entièrement occupés 
par un seul tenant. La Commis­
sion des Prix annonçait hier 
que l’augmentation de 1U*7« 
pour les logis non chauffés et 
celle de 15% pour les logis 
chauffés ne doit entrer en vi­
gueur que dans le cas de loca­
taires ayant la pleine jouissance 
de leur logis, mais non aux loca­
taires de chambres, ou au loca­
taire de. logis (ie fortune. Ainsi, 
il n’est pas permis à un proprié­
taire d’augmenter le prix de son 
logement, si le locataire de ce 
dernier doit partager avec d’au­
tres ou le proprietaire les ser- 
viees ainsi loués.

Le nouveau reglement de la 
commission des prix qui enlève 
le contrôle sur les loyers deve­
nant vacants ne s’applique ain­
si qu’aux logis où toutes les com­
modités offertes sont attribuées 
à la seule jouissance du locatai­
re. D’autre part, si un locataire 
d’un tel logis désire le louer à 
un autre, il doit le faire au prix 
autorisé par la commission des 
loyers.

•UM*U CHEZ

Montréal

CLIMÀTISATEURS
tt

ELECTROHOME

(f^eàpixez de Vait pulifae 
à la maiàon, au bureau

y?

MODÈLE A37

Hauteur ................... 27"
Largeur ................... 24"
Profondeur ............... 13Vi"

flmer

Québec. 26 (D.N.C.) —- Les 
travaux du pont de Québec et 
des approches soulèvent des pro­
blèmes de toutes sortes, même si 
l’entente est pratiquement corn 
clue entre le fédéral et le pro­
vincial au sujet de l'élargisse­
ment de la voie carrossable, sur 
le pont et du tracé des nouvelles 
approches. 11 s'agit de problè­
mes qui intéressent tout partieu- 
lièrement la population locale et 
les députés locaux.

Mercredi, M. Roméo Lorrain, 
ministre des Travaux publics, a 
reçu une importante délégation 
composée de M. J.-T. Larochelle, 
ministre d’Etat et député de Lé- 
vis. ainsi que quatre députés de 
la cité de Québec, MM. Joseph 
Matte, Jean Saucier. Gérard 
Guay et Francis Boudreau.

On prétend qu’il sera «usai 
question du pont Garneau. à la 
démolition duquel s’oppose un 
certain groupe, vu qu'il facilitera 
les communications d’une partie 
importante de la population de 
la rive sud, même après que les 
améliorations projetées auront 
été terminées.

Instituteurs et 
institutrices qui 

attendent de l'emploi
A la réunion du Conseil des 

responsables de la Corporation 
générale des instituteurs et ins­
titutrices catholiques de la pro­
vince de Québec, les 13-14 no­
vembre, le président, monsieur 
Léo Guindon, a déclaré qu’au 
bureau de placement de la cor­
poration 80 instituteurs et 50 
institutrices qualifiés, expéri­
mentés et recommandés atten­
dent présentement de l’emploi.

La Corporation générale blâ­
me les commissions scolaires qui 
ne font pas tout leur possible 
pour chercher des titulaires et 
elle blâme particulièrement cel­
les qui confient leur* enfants à 
de» intfitatrices non diplômées. 
Le président répète à toutes les 
commisdons seokpres que les 
services du bureau de placement 
sont absolument gratuits pour 
toutes les commission* scolaires 
et déclare que le bureau de pla­
cement sera heureux d’être utile 
à la cause de l’éducation par sa

__________ collaboration bénévole auprès
de* commission» scolaire*.

Un modèle métallique un peu plus grand, conçu pour 
un minimum d'encombrement, mais pouvant faire cir­
culer 9,600 piedj cubes à l'heure — idéal pour maisons 
de 5 ou 6 pièces, magasins et bureaux. -— Fini d'émail 
brun, attrayant et durable, moteur Electrohome silen­
cieux, ventilateur à lames de 8 pouces. Trois filtres la­
vables compris. Contenance du réservoir, 4!£ gallons; 
puissance d'évaporation, de 2 à 4.

47 .50

1404 St-Denis LA. 0251
Rayon «la l’Electricité, rex-de-ehjHissée

Sept ans de
pénitencier

La "femme en rouge" devra pur­
ger cette sentence

“Vous avez commis une série 
de crimes très graves et fréquen­
té un groupe de jeunes gens do 
mauvaise réputation. Ceci ser­
vira de mise en garde à celle* 
qui s’imagineront que votre sexe 
peut servir à obtenir la clémen­
ce de la Cour, Je vous condamne 
à sept ans de pénitencier sur les 
accusations de vol à main armée 
et à trois ans sur les accusations 
de conspiration pour commettre 
des vols à main armée.’’

Ces paroles, prononcées par le 
juge Armand Cloutier, mercredi, 
ont mis fin à la carrière de 
crimes de “la femme en rouge”, 
Aline Dubois, 21 ans, 1881, rue 
Gauthier, qui s’était reconnue 
coupable, mercredi dernier, de 
vols à main armée, de vol sur la 
personne et d’avoir participé à 
neuf autres attentats analogues.

Ses présumés complices, dont 
une autre femme, ont subi leur 
enquête préliminaire hier matin, 
devant le juge Guy Guibeau. et 
ont été cités à l’examen volon­
taire pour le 30 du courant.

Toujours revêtue de son man­
teau rouge, Aline Dubois s’est 
présentée, nu-tête, à la barre des 
accusés, flanquée de deux poli­
ciers. Pendant quelques instants, 
alors que le juge Cloutier était à 
discuter de la cause avec le gref­
fier. M. Georgcs-A. Décarie, elle 
jetait des regards fureteurs sur la 
salle d’audience.

Me Maurice Cousineau, C.R., 
qui occupait pour la poursuite, 
adressa quelques remarques ait 
tribunal pour souligner la gra­
vité des délits de l’accusée.

La “femme en rouge”, qui n'a­
vait apparemment pas compris 
le prononcé de la sentence, s’en- 
querra auprès du policier de ce 
qui lui arrivait. On l’entendit 
répéter d’une voix émue: “Sept 
ans!” Puis elle disparut dans le 
corridor menant aux cellules.

Washington, 26 (A.P.) — Les 
Etats-Unis viennent de nropos-r 
qu’une nouvelle conférence in­
ternationale ait lieu le 25 jan­
vier, soit chez eux, soit ailleurs, 
en vue de ratifier, définitive­
ment cette fois, un accord mon­
dial sur les exportations de blé. 
1.’annonce en a été faite par un 
fonctionnaire supérieur du se­
crétariat américain d’Etat. Ed­
ward Cale, devant un comité de 
l’organisme mondial des vivres 
et de l’agriculture présentement 
réuni en congrès à Washington 
M. Cale révèle en même temps 
que son gouvernement a prie 
l’expert canadien, Charles F’. 
Wilson, président du comité 
chargé de préparer et faire 
ratifier l’accord, de tenir une en­
quête et de déterminer s’il est 
possible de convoquer cette con­
férence internationale à la date 
prévue du 25 janvier. M. Wilson 
a lui-même fait savoir un peu 
plus tard que les 11 membres de 
son comité sont déjà en train de 
consulter leurs gouvernements 
respectifs à ce sujet et doivent 
lui faire rapport sous peu. Il doit 
retourner à Ottawa et attendre à 
cet endroit les réponses à sa 
première enquête. En cas d’ac­
cord, le comité se réunirait de 
nouveau à Washington, d’ici 10 
jours.

*¥•
Washington. 26 (A.P.) — De­

vant le 4e congrès annuel de 
l’organisme mondial des vivres 
et de l'agriculture, le président 
Truman a invité la Russie à en­
trer dans cette organisation et 
exprimé l’avis que, s’il était pos­
sible de s’entendre avec elle sur

Déclaration de 
la C.C.F.

les problèmes agricoles interna­
tionaux. il ne devrait pas être 
difficile d’aboutir à la même en­
tente dans le domaine politique. 
M, Truman s’est dit réjoui de 
voir que plusieurs des Etats 
d’Europe centrale qui sont dans 
la sphère d’influence soviétique 
font partie de l’organisme; et il 
espère que ces Etats y demeure­
ront toujours. Le président a 
étendu la même invitation à 
l'Argentine.

11 a aussi promis aux délégués 
de* 58 Etats-membres de pré­
senter bientôt à l'approbation du 
Congrès de Washington une nou­
velle acceptation par les lïtats- 
l nis de l’accord mondial sur le 
blé. M. Truman croit même que 
cet accord pourrait être renou­
velé pour toutes les autres céréa­
les de consommation essentielle. 
!!_ regrette que le Congrès de 
Washington n’ait pas cru bon de 
ratifier l’accord l’an dernier, 
comme 35 autres nations l’a­
vaient déjà fait, car une telle 
mesure lui parait excellente 
pour la stabilisation des prix.

“La faim, a dit le président, ne 
connaît pas de frontières; et l’a- 
bundunee n’en doit pas connaî­
tre non plus. Un des moyens' les 
plus sûrs de rendre à l'univers 
la paix et la stabilité est une pro­
duction et une distribution abon­
dante et équitable des biens de 
la terre. A l’intérieur de chaque 
nation et de l’une à l’autre, de* 
tensions se créent trop souvent 
par suite de variations dans le 
prix des denrées d’usage essen­
tiel et courant. Nous comptons 
sur l’organisme mondial des vi­
vres pour aider à corriger cette 
situation.”

Le parti C.C.F'. voit avec in­
quiétude les récents développe­
ments dans le monde du travail 
organisé. Les déclarations in­
croyables du premier ministre 
de la province au sujet de la 
suppression de l’arbitrage des 
différends municipaux et de l’a­
bolition du droit d’affiliation 
syndicale des employés munici­
paux sont plus qu'alarmantes.

Le parti C.C-F'. met les tra­
vailleurs en garde contre cette 
attitude profondément injuste.

Le parti C.C.F\ fait un appel 
pressant à tous ceux qui ont le 
souci de la justice sociale et de 
l’amélioration des conditions de 
vie du petit salarié, que tous 
unissent leurs efforts pour en­
rayer le sabotage possible de 
droits acquis au prix de tant de 
sacrifices.

Qu’une opinion publique éclai­
rée proteste énergiquement con­
tre tout ce qui pourrait consti­
tuer un abus flagrant de pou­
voir de la part d’un gouverne­
ment trop puissant. Le parti 
C.C.F’. y consacre tous ses ef­
forts.

Le gouvernement canadien libre de 
faire ce qu'il veut . ' à Israël
Il prendra sa décision indépendamment des autree 

membres du Commonwealth

Conférences à
rUniversité

Pour conserver le 
lait à domicile

Organisées par l'Association des
étudiants étrangers

Dernièrement une Association 
des étudiants étrangers s’est for­
mée à l’Univereité de Montréal. 
Quoique jeune, cette association 
est en bonne voie de développe­
ment, Elle groupe en effet plus de 
cent jeunes gens et jeunes filles 
appartenant à 34 nations diffé­
rentes.

Cette association organise, en­
tre autres, une série de conféren­
ces sur les pays d’origine de ses 
membres. Ces conférences, dont 
un bon nombre seront données 
par les étudiants eux-mêmes, se­
ront accompagnées, chaque fois 
que la chose sera possible, de 
projections et d’auditions de dis­
ques de folklore.

La première aura lieu le mar­
di, 30 novembre, à 8 h. p.m., 
dans la salle FT404 de l’üniver- 
sité de Montréal. Le conféren­
cier de ce soir, sera Je président 
de l’Association, M. Th. Catrant- 
zos, ingénieur, de nationalité 
grecque, qui parlera des “Cou­
tumes et tradition* des Grecs de 
notre temps”.

L’Association des étudiants 
étrangers de l’Université de 
Montréal se fait un plaisir d’in- 
\itcr à cette conférence toutes 
les personnes désireuses de s'in­
téresser aux échanges culturels 
que ce genre de réunions peu­
vent présenter.

Conseils du service municipal de 
santé — Les laitiers ne distri­
bueront plus le lait le diman­
che à compter du 5 décembre

Banquet des terrains 
de jeux

Le mardi, 30 novembre, à 6 
heures et trente du soir, la divi­
sion des jeux et des sports de la 
ville de Montreal offrira son ban­
quet annuel à la salle du C.E.O. 
C„ rue Sherbrooke.

Les moniteurs et les monitri­
ces de terrains de jeux seront 
présent et on y distribuera les 
prix et les trophées gagnés au 
cours de la dernière saison de 
jeux.

Ottawa. 26 (C.P.j — La déci­
sion du t'.anada sur la reconnais­
sance de l’FMat d’Israël sera pri­
se indépendamment des autres 
pays ou même des Nations 
Unies, a déclaré hier un porte- 
parole du gouvernement.

“Cette question reçoit une 
grande considération”, a-t-il dit, 
et il a ajouté que la demande du 
Canada pour (pie les Nations 
Unies reconnaissent l’existence 
de l’Etat d’Israël pour fins de 
négociations n'a rien à voir avec 
la reconnaissance formelle du 
gouvernement canadien pour

fins diplomatiques.
Aucune législation n’est requi­

se pour la éeconnaissance de l’E­
tat d’Israël. Une telle décision 
est une prérogative des gouver­
nements.

L’Afrique du Sud a été le seul 
membre du Commonwealth à ré- 
connaitre l’Etat d’Israël à date. 
Ce porte-parole a dit qu’il n’y 
aurait pas nécessairement con­
sultation avec les autres mem­
bres du Commonwealth sur le 
sujet mai* que le Canada avise­
ra certainement les autres de sa 
décision.

THÉ ET CAFÉ

SAIAM
Qualité supérieure • Saveur délicieuse

L’entrée sera libre et un ser- 
_ ^ v*ce d’autobus fonctionnera de
Le pont de Quebec 7 h- 3« V8 hr p’m”,ai,,coin d<*5* ^ rues Bellingham et boulevard

i T* • ■ . ■ Mont-Royal.Délégation chez le mmi*tre des
travaux

L'"Empresf of Canada"
L’Emprets nf Canada est arri­

vé à Montréal mercredi, à 8 h. 
pour terminer son dernier vo­
yage Livenpool-Montréal de la 
saison maritime. Durant l'hiver, 
son port d’attache sera Saint- 
Jean, Nouveau-Brunswick.

Parmi le* Montréalais à bord 
du paquebot, on remarquait MM. 
E. Hersshorn, membre du comité 
canadien des Jeux olympiques; 
D. Pratt, des Canadian Indus­
tries; K.C.. Noman, de Williams 
& Wilson Ltd.; G. Percy et D. 
Arnold, de Henry Morgan & Co. 
Ltd.

Pour les

A la suite de la décision des 
laitiers de ne plus distribuer le 
lait le dimanche, à compter du 
5 décembre prochain, le service 
municipal de santé juge à ))ro. 
pos de donner les conseils sui­
vants au public sur les soins à 
apporter pour la conservation 
du lait à domicile:

“Le lait pasteurisé tel qu'il 
vous est livré par votre fournis­
seur est d’une bonne qualité au 
point de vue bactériologique, et 
il peut très bien se garder bon , 
pendant quelques jours, pourvu | 
qu’on prenne toutes les précau­
tions requises.

“Dès son arrivée, le lait doit 
être mis dans la glacière ou i'ap- 
pareil frigorifique pour y être 
conservé aussi froid que possi­
ble; la température de 45 negrés 
Fahrenheit environ est la plus 
recommandable. Dans la glaciè- 
re, le lait sera placé aussi près 
que possible de la glace. Il ne 
devra être retiré du comparti-' 
ment froid qu’au moment de le 
servir et devra y être remis en­
tre tes heures des repas.

“Ceux qui ne disposent pas 
d’une bonne glacière ou d’un ap­
pareil frigorifique, peuvent, ne 
préférence, se procurer leur lait, 
pour la Journée du dimanche, 
d’un restaurant on d’une épice­
rie où les soins nécessaires sont 
apportés à sa conservation.

“Si ces quelques conseils sont 
suivis, la suppression de la li­
vraison le dimanche n’occasion­
nera aucun ennui sérieux aux ci­
toyens de Montréal, pas plus 
qu’elle n’en a causé à ceux d’au­
tres villes où cette mesure est 
pratiquée depuis au delà de 
vingt ans.”
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industriels
InviéatioR d* l'Association pro- 

fessionncHe des industriels

‘‘Des problèmes très graves, 
qua peuvent affecter la vie mê­
me de nos entreprises, se pré­
sentent pour l’industrie. Som­
mes-nous en mesure de les ré­
soudre seuls, laissés chacun à 
notre sort, ou avons-nous bcson 
de la force du nombre et de 
l’union étroite des patrons pour 
sauver nos entreprises et assu­
rer leur progrès normal?” Voilà 
la déclaration conjointe que fai­
saient M. Horace Boivin, maire 
de Granby et président de Gran­
by Elastic Web of Canada Ltd., 
et M. Wilfrid Girouard, vice-pré­
sident de Volcano Liée, St-Hya- 
cinthe, et de l’Association pro­
fessionnelle des industriels, en 
invitant tous les industriel* de 
la région de Granby, St-IIyacin- 
the, Sorel et les environs, à un 
dîner-causerie qui aura lieu jeu­
di, le 2 décembre, au Grand hô­
tel de St-Hyacinthe, à 6 h. 30 
p.m.

lui conférence sera prononcée 
par le R.P. Emile Bouvier, S.J., 
un économiste qui connaît à 
fond les problèmes df l’indus­
trie, un orateur de très grande 
réputation.

MM. Boivin et Girouard con­
vient donc tous les industriels à 
ce dinrr-causrric du 2 décem­
bre à St-Hyaclnthe. Tous les pa­
trons sont vitalcmcnt intéressés 
à ce qui va *e passer à ce diner- 
causerie.
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St. Georges
NUMEROS Ot lâ COMMISSION!

VIN ROUGE . . . 65< 
VIN BLANC . . . 73-D

LEFEBî

»
Moteurs de toutes marques . , . recons- 
fruits avec dés pièces authentiques .., par 
des exerts ayant 35 ans d'expérience.
Nous sommes pionniers dans la recons­
truction des moteurs.

ERES
970, rus de Bullicn — Montréal — PLateau 9641
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EMPLETTES 
de NOËL

A Vépoque des emplettes de Noël, le nombre 
des voyageurs sera celle année plus grand 

encore que celui de l’an dernier.

/Vecc(Me$ (aùte vos «ichals

au plus tôt
et

Eviter tes
heures d9affluenee

Ceux qui, chaque jour, doivent se rendre à leur 
travail, voyagent nécessairement pendant les heures 
d’affluence. Vous pouvez leur aider considérable­
ment en ne voyageant pas durant ces heures.

Pour faire vo$ achats de Noël, veuille» 
ne pas voyager avant 9 h. 30 le 
matin ni entre 4 h. 30 et Oh. 30 

Fapriès-midJL

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTRÉAL

Au nom de plus d’un million de voyageur» quotidiens

m-46
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DE TOUT, A L’EXCEPTION DE HOCKEY, AU FORUM, HIER SOIR
Le Canadien a perdu 2 à 0; Clancy 
à décerné vingt-quatre punitions
Combats de boxe et de lutte — Il est temps que cela 
çqssq__Dix joueurs ou pénitencier en même temps

'LIGUE JUNIOR«41

du
(Par Jean d'Arcourt)

I a «rantlt- majorité dos amateurs de hockey sont sortis 
l'oium dégoûtés, hier soir. Ils s'étaient rendus là pour assister a 
une soirée de sport professionnel, sport généralement connu sous 
le nom de hockey... et on venait de leur servir un long match de 
|,o:;e. de mauvaise boxe, et plusieurs numéros de lutte, mais a peu
près pas de hockey. .

Les gérants des clubs de la KILL, vont-ils devenir des pio- 
moteurs de boxe et les patinoires de la ligue vont-elles se trans­
former en arènes de boxe? Il esl grandement temps .pi on y pense 
et eue l'on prenne les mesures nécessaires pour mettre lui a >' 
-U,crie” à laquelle on assiste à chaque partie. Le jour n est pas 
loin ou un joueur se fera blesser pour la vie ou se fera tuer. U* 
serait la mort de ce sport si passionnant qu'est le hockey piopn- 
ment et scientifiquement joué. On semble oublier parfois que I épo­
que romaine “du pain et des jeux’ est révolue.

Le compte rendu de la joule autre* combats ont éclaté^le pre- 
d’hier? Il sera très court, car no­
tre rôle c’est de décrire les par­
ties de hockey, non pas les ba­
garres ou les duels à coups de 
hockey.

Le Canadien a perdu par 2 ît 
0. Le premier point du Toronto

été compté au tout début «le ki 
troisième période, après 30 se­
condes de jeu. L’autre a été 
compté à la fin de la joute, alors 
que Durnan avait été retiré «tes 
lilets et remplacé par un sixiè­
me joueur d’avant. Ezinieki a 
pris la rondelle dans sa zone et 
il l’a lancée dans le filet vide à 
l’autre extrémité «te la «lace.

L’arbitre, King Clancy, «pii a 
lait tout son devoir dans les cir­
constances, a décerné 24 puni­
tions. soit 10 majeures et 14 mi­
neures. La deuxième période 
passera à l’histoire (?) comme 
quelque chose «l’idiot, de stupi­
de. A un certain moment il y 
avait 10 jodeurs au pénitencier 
et le jeu a été lamentablement 
monotone et sans intérêt pen­
dant près de 15 minutes.

l)es trois périodes, seule la 
première a été intéressanle. Les 
deux équipes ont alors véritable­
ment joué du hockey. La mise 
en échec a été très serrée et on 
avait l’impression d’être à une 
joute éliminatoire pour la coupe 
Stanley. Huit joueurs ont été 
punis pendant cette période, 
mais poundes infractions mineu­
res. C’est au début de la période 
suivante que l’orage a éclaté.
Mortson a littéralement “scalpé”
Mosdell avec son bâton et Mauri­
ce Richard s’est immédiatement 
précipité sur le Torontois pour 
lui servir une raclée bien méri­
tée. Tous les joueurs ont pris 
part à la bagarre, qui a duré un 
bon cinq minutes. Le jeu n’était 
pas aussitôt recommencé que 3

mm»
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Les Eperviers triomphent 
MONT-ROYAL des Rangers par 6 à 4

•V v

La Ligue Junior Mont-Royal a 
lait vendredi dernier l'inaugura­
tion «te sa saison à Lachine et ce j 
circuit continuera ses activités
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mier entre Reardon et Banlko; 
le deuxième entre Boesch et Lay- 
coe et le dernier entre Reay et
Klukay. . , .Ce fut véritablement la fin de 
la partie... au point de vue hoc- 
kev. Les e.oups d'upuule et ta 
bousculade ont continué jusqu a 
la fin et les amateurs ont ma­
nifesté leur mécontentement en 
lançant toutes sortes «te projecti­
les sur la glace. On a dû la bala­
yer deux fois.Alignement des équipes:

TORONTO — Buts: Broda; 
défenses: Thomson et Mortson; 
centre: Gardner; ailes: Lzimcki 
et Watson. Subs.: Boesch Rent- 
lev. Klukay, Kennedy, Mi^krr, 
Lynn, Coslello, Juzda, Banlko, 
Mathers, Taylor.

CANADIEN - Buts: Durnan; 
défenses: Reardon et Laycoe; 
•centre: Hcay; ailes: Cûrveth et 
Dussault. Subs.: Biopelle, Har­
mon, Richard, Fihon, Robertson, 
Chamberlain, Dorohoy, Lacn, 
Mosdell. Harvey.

ARBITRES: King Clancy. Ju­
ges des buts: Mush March et 
George Hayes*

Première période 
Aucun point.

Pu».: Ezinieki, Riopelle, Har­
vey. Mathers, Chamberlain, Reay, 
Reardon, Bentley. _

Deuxième période 
Aucun point.

Pun.: Ezinicki, Mortson (ma­
jeure). Meeker, Richard (majeu­
re), Mosdell, Boesch (majeure), 
Klukay (majeure), Barilko (ma­
jeure), Laycoe (majeure). Reay 
(majeure), Meardon (majeure). 

Troisième période
1— Toronto: Watson

(Gardner)................... 0.30
2— Toronto: Ezinicki .. 19.50

Pun.: Meeker, Laeh (majeure),
Ezinicki (majeure et mineure), 
Dussault.

Trois joueurs des champions de l’Ouest qui participeront à la joute de demain à Toronto entre tes 
Stampeders de Catqary et les Bough Riders d’Ottawa, pour le championnat du Canada au rugby 

Ce sont, de gauche à droite: Fritzie Hanson, Bill Kwong et Harry Hood.

obtient 22 votes sur un total de 24 
Joe DiMaggio en deuxième place

LES RAMBLERS 
L’EMPORTENT

New-Haven, 26. — Les Ram­
blers de New-Haven ont dû ve­
nir d’en arrière hier soir pour 
l'emporter sur les Lions de 
Washington dans une joute des 
séries de la Ligue Américaine de 
hockey car les visiteurs enregis­
trèrent les deux premiers points 
de la partie pour ensuite perdre 
au compte de 5 à 2.

Brown compta deux points 
pour les vainqueurs tandis que 
Denis, Claude et White furent 
les autres joueurs locaux à pren­
dre Gauthier en défaut alors que 
Schultz et Frost enregistrèrent 
les points des perdants.
Première nèriade
l—Washington, Schultz 19.27 

Punitions: Langlen, Dick.
, Deuxième période

-—Washington, Frost 
(McAtee, Hutcheson)

3— New-Haven, Brown 
(Gordon, Langlen)

4— New-Haven, Denis 
(Johnston. White) .

Punition: aucune.
Troisième période 
5 New-Haven, Claude

(Johnston) .............
f> New-Haven, White 

(Rozzini, Claude) ..
7—New-Haven, Brown 

(Gordon, Ramsden) 
Punitions: Webster,

Wilson.

PITTSBURGH BAT 
LE CLUB HERSHEY

7.52

Hershëy, 26. — Les Hornetts 
de Pittsburgh se sont rapprochés 
de la deuxième place de la sec­
tion ouest de la Ligue Améri­
caine de hockey, hier soir, lors­
qu'ils ont vaincu les Ours de 
Hershey par le compte de 2 à 1. *

Les trois points de la joute ont 
été enregistrés à la première pé­
riode et ces buts furent obtenus 
lorsque des joueurs purgeaient 
une punition au banc du péni- 
teneier.

Pittsburgh. — Ruts, Bastion; 
défenses. Kemp, Baekor; centre, 
Langelle; avants, Sloan, Smith; 
subs, Samis, Psutka, Cercsino, 
Benson. Kobusscn, O’Flaherty, 
Migay, Dawes, Metz, Mackoll.

Hershey. — Ruts. Henry; dé­
fenses, Joncs. Branigan; centres, 
Mario; avants. Bruce, Brown; 
subs, McLenahan. Cain, Maloney, 
Kcllman. Rttio, Creighton. Top- 
pazzini, Lowe.

DEUX JOUTES Lou Boudreau choisi comme 
POUR CE SOIR le joueur le plus utile

LES EQEIPPis^DË LA LIGUE , , ] J TT” ,
en viendront aux prises « L arrêt-court et pilote des Indiens de C eve and
A L’AUDITORIUM ALORS
QUE LA PREMIERE PLAGE
SERA EN JEU
Deux équipes, qui n’ont pas 

encore connu la défaite dans la 
ligue Montréal se feront face ce 
soir, à Verdun, dans la 2e joute 
au programme. Ce sont les clubs 
Northern Electric et C. N. R.
Dans la 1ère partie les clubs 
Crane et Canadair qui n’ont pas 
encore triomphé une seule fois, 
se disputeront la victoire. La 
premiere joute commencera à 8 
heures précises.

Le Canadair aura un nouvel 
instructeur dans la personne de 
Guidoo Roy qui remplacera Al­
bert Connolly. Au cours de la 
guerre, Roy a piloté un club du 
C.A.R.C. pendant 3 ans. Au cours 
de la saison 1946-47 il pilota un 
club à Baltimore où il connut de 
beaux succès.

Stewart Macqueston, du Cra­
ne, a fait pratiqué sérieusement 
ses joueurs au cours de la se­
maine. Macqueston alignera deux 
nouveaux joueurs ce soir. Les 
nouveaux venus ne seront mis 
sous contrat cependant que quel­
ques minutes avant la partie.

Le C.N.R. aura également un 
nouvel instructeur ce soir. Gerry 
Walker ciui a temporaireraent pi­
loté le «dub a été remplacé par 
Lex Chisholm qui était le capi­
taine des Spartes de l'armée l’an 
dernier. Chisholm avait rempor­
té le championnat avec le club 
de l’armée qui s’est retiré du 
circuit cette saison.

Le C.N.R. a joué troi» parties 
jusqu’ici et représenté le club le 
plus populaire avec les amateurs 
qui fréquentent l’auditorium. Le 
C.N.R. a deux victoires et une 
joute nulle à son crédit et n’est 
qu’à un point du Northern en tê­
te. C’est dire que la joute de ce 
soir promet «l’être intéressante.
Le Northern aligne le meilleur 
compteur du circuit en Fernand 
Gagné et livrera certainement 
une lutte enlevante au C.N.R.
L'Hydro-Québec n’est pas au 
programme ce soir.

Lou Boudreau, joueur gérant 
des Indiens de Cleveland, cham­
pions du monde au baseball, a 
été choisi, hier, le joueur le plus 
utile à son club dans la ligue 
Américaine pour la saison 1948.

Boudreau fut pratiquement un 
choix unanime. Les voleurs ont 
déposé leur bulletin de vote 
avant In fin de la série mondia­
le. Les Indiens de Cleveland 
n'avaient pas encore éliminé les 
Brave» de Boston et déjà Bou­
dreau avait été choisi. Sur un 
total de 24 voleurs du comité «le 
l’association des rédacteurs de 
baseball des majeures, 22 ont 
choisi Boudreau. Les autres ont 
été en faveur de Joe DiMaggio, 
des Yankees de New-York. Le 
total des points était basé com­
me suit: 14 points pour le 1er 
choix, 9 pour le deuxième, ain­
si de suite jusqu’à concurrence 
d’un point p_our la 10e place.

Boudrean a reçu un total de 
324 points. Joe DiMaggio, qui 
fut choisi le joueur le plus uti­
le à son club à trois reprises de­
puis qu’il porte les couleurs des 
Yankees de New-York, a accu­
mulé un total de 213 points, tan­
dis que Ted Williams, des Red 
Sox de Boston, s'est classé en

troisième place avec un total de 
171 points. Aucun voteur n’a ac- 
cordé son premier choix à Ted 
Williams, bien que ce dernier 
ait remporté Je championnat de 
la ligue Américaine.

Vern Stephens, dont le coup 
de bâton souvent opportun a 
joué un rôle important dans les 
succès des Red Sox de Boston 
cette saison, a accumulé un to­
tal de 121 points pour s’assurer 
la quatrième position, tandis que 
Bob Lemon, lanceur des Indiens 
de Cleveland, s’est classé en cin­
quième place avec un total de 
101 points.

Parmi les cinq premiers Jou­
eurs ayant reçu le plus de votes, 
on remarque le nom de Bob Le­
mon, un lanceur. Gordon, du 
Cleveland, a été classé sixième, 
sur un pied d’égalité avec Tom­
my Henrich, des Yankees de 
New-York.

Gene Bearden,lanceur du Cle­
veland, qui fut le héros de la 
série mondiale, a été choisi en 
huitième position. Hal Newhou- 
ser, du Détroit, fut neuvième et 
Eddie Joost, du Philadelphie, 
dixième. Newhouser a été choi­
si le joueur le plus utile à son 
club en 1944 et 1945 respective­
ment.

LES ROYAUX 
VAINQUEURS

PREMIER ECHEC 
DES CITADELLES

12.10

13.181

. 1.12

. 17.48
. . 19.12 
Brown,

Première période
1— Pittsburgh. Racker ... 2.04
2— Pittsburgh. Psutka ... 15.08 
3 Hershey. Gain

(McLenahan) ....... 15.56
Punitions: Jones, Kenip, Rra- 

nigan, Migay, Kulhnan, Mackoll 
(mineure et match).
Deuxième période 

Aucun point.
Punition: Lowe.

Troisième période 
Aucun point.
Punition: Benson.

-v * -V * * * *

V J». . ,
L Accomplissement Suprême de la 

plus Ancienne Distillerie du Canada 
Le Whisky d'un Goût plus Fin" J

Gooderhàm V Worts
LIMITED

Fondée en 1832

LES QUEBECOIS 
SONT DEFAITS

Shawinigan. 26 — Les Cata­
ractes de Léo Lamoureux ont pu 
vaincre tes As de Québec hier 
soir par le compte de 5 à 3 dans 
une joute régulière de la ligue 
Senior «le Québec et cela grace 
à un ralliement de la dernière 
période alors que les locaux en­
registrèrent deux points.

Pruneau a été l’étoile des vain­
queurs en comptant deux buts, 
de même que Webster. Limoges a 
été l’autre compteur des vain­
queurs, tandis «tue Wiley fut le 
meilleur compteur des Québécois 
en déjouant Murphy à deux re­
prises. Le 3e but «les As fut ob­
tenu par le joueur de défense 
Raglan.

Les As ont pris une avance de 
2 à 1 dans la 1ère période, mais 
Shawinigan a porté le compte 3 
à 3 à la fin de la 2e période. Les 
Cataractes se sont assuré les hon­
neurs de la rencontre grâce à 
deux buts dans le dernier enga­
gement.

i Alignement des équipes:
SHAWINIGAN — Buts, Mur­

phy; défenses: Macintosh, Berge- 
j ron; centre. Webster; avants: 
; Desiongchamps, Limoges. Subs.: 
« Galbraith. Théberge, Bonin, Rio- 
! pele, Delvecchio, Mayer, Pru- 
j neau, Lafond.

QUEBEC — Buts, Marois; dé- 
i fenses: McBride, Labrie; centre, 
| Frazell; avants: Planche, Jamie­
son. Subs.; Renaud, Blute, Wy­
lie, Raglan, Imlach, Scholes, 
Tremblay. Zcidel, Smith. 

Arbitres: Mullins, L. Murray. 
Première période

1 Shawinigan. Pruneau .. 7.39
2 Québec: Raglan...............14.08
3 Québec: Wiley............... 15.03

Pun.: Jamieson, Riopelle. La­
brie, Smith. Desiongchamps.

Deuxième période
' 4 Québec: Wiley............. 3.52

5 Shawinigan: Pruneau .. 11.06 j 6 Shawinigan: Webster .. 19.28 
Pun.: Labrie, Zeidel, Macin­
tosh.

; _ Troisième période
7 Shawinigan: Limoges .. 2.02
8 Shawinigan: Webster .. 14.49 

Aucune punition.

Boston. 26 — Deux buts enre­
gistrés au cours de la dernière 
minute de jeu ont permis aux 
Royaux de F'rank Carlin de l’em­
porter sur les Olympiques, hier 
soir, par le compte de 6 a 4 dans 
line joute régulière de la Ligue 
Senior de Québec, disputées de­
vant plus de six mille personnes. 
Cliff Malone et Jimmy Haggerty 
ont été les deux joueurs du club 
montréalais à prendre Berardo 
en défaut dans l’espace de «ïix- 
neuf seconde* sur la fin des hos­
tilités.

Cliff Malone a été l’étoile des 
vainqueurs en comptant trois 
buts, tandis que Jimmy Hagger­
ty Pit Morin et Gerry Piamon- 
don ont déjoué le jeune Berardo 
une foi* chacun.

Johnny Chénier fut le meilleur 
compteur de* Olympiques avec 
une paire de buts, tandis que 
Manson et Filion ont pris Mc­
Neil en défaut une fois chacun.

Haggerty et Malone ont été les 
joueurs du Royal ayant compté 
les deux derniers buts de leur 
club dans la dernière minute de 
jeu.

Olympiques — Buts: Berardo; 
defenses: Thompson. Gareau; 
centre: Service; ailes: Filion, Ri- 
chanj; subs.: R. Barry, Denis. 
Chénier, ai lier, Manson, Riggs, 
Geogan, Irwin.

Royal — Buts: G. McNeil; dé­
fenses: La force, Morrison: cen 
tre: Haggarty; ailes: Malone, 
Plamondon: subs.: Gladu, Pépin, 
Morin, D. McNeil, Friday, Graw- 
ford, Marchessault.

Première période
1— Royal: Plamondon . . 10.18
2— Royal: Malone .... 18.34
3— Olympiques: Chénier 

(Barber, Riggs) . . . 19.12
Punitions: Plamondo. Geogsn 

Deuxu-me période
4— Royal: Morin (Cox) . 4.53
5— Royal: Malone 

(Haggarty) . . ... 13.06
6— Olympiques: Filion . 13.59
Punitions: Geogan, Service,

Riggs, Plamondon, Robert. 
Troisième période

7— Olympiques; Chénier 
(Manson) ...... 18.56

8— Olympiques: Service 
(Filion. Richard) . . 14.20

9— Royal: Haggarty . . . 19.03 
10—Royal: Malone .... 19.22

Punition: R. Barrv.

Assemblée
des raquetteurs

Ce soir, le club de raquetteurs, 
"Le National", tiendra une as­
semblée à la Palestre Nationale, 
a X U. jW. *

Tous les membres sont priés 
d être présents. La candidate du 
National au grand congrès «les 
raquetteurs «lu mois, sera Mlle 
Denise Papineau.

Au cours de cette assemblée, 
te comité de la candidate élabo­
rera un programme d’organisa­
tion pour le concours. Le club 
National remercie tous les clubs 
«le raquetteurs ainsi que tous 
ceux qui de près ou de loin ont 
participé au succès de leur dan- 

jse annuelle tenue le 12 novem­
bre dernier.

Québec, 26. — Les Citadelles 
de Quebec, qui avaient joué sei­
ze parties sans connaître la dé­
faite dans les séries de la ligue 
Junior du président Thérrien, 
ont subi leur premier échec hier 
soir alors que les représentants 
de la Vieille Capitale durent 
baisser pavillon au compte de 
4 à 2 contre les Tigres de Vic- 
toriaville, qui détiennent la der­
nière place dans le classement.

Les deux clubs bataillèrent à 
chances égales dans les 3 pre­
mières périodes mais dans l’en­
gagement supplémentaire les vi­
siteurs parvinrent à compter 
deux fois pour s’assurer les hon­
neurs de la victoire et accom­
plir une tâche qui avait été im­
possible aux autres clubs du cir- 
cuiL

Théberge a compté |e but dé­
cisif au début de la période sup­
plémentaire et Béliveau a enre­
gistré son deuxième but de la 
joute pour porter le compte 4 à 
2. Blais a été l’autre compteur 
des vaimpieurs tandis que I)u- 
beau et Fréchette ont enregistré 
les points des Citadelles.

VICTORIA VILLE — Buts, 
Rrodeur; défenses, Shaw, Lind- 
loy; centre, Béliveau; avants, 
Riais, Gélifias; subs., Haworth, 
Théberge, Durocher. Chaine, Fi­
lion, Hayfield, Tremblay.

QUEBEC — Buts, Plante; dé­
fenses. Houle, Oleksiuk/ centre, 
Pichette; avants. Frechette, Fra- 
ciskos; subs.. Dubeau, Simard. 
Caouette, Laliberté, Martin, Du- 
guer, Lagacé.

jusqu’au 4 mars prochain alors 
«tue débuteront les séries élimi- 

| natoires.
! La ligue qui se compose des 
clubs Canadien, Saint-François- 

i Xavier, Maple Leaf, Immaculéc- 
! Conception, Mont-St-Louis, St- 
Paul-NationaL Sî-Laurent, Royal 
et Wing Wheelers fera disputer 
ses parties â l’arena de Lachine, 
au Forum et à l’Arena Saint-Lau­
rent.

Voici le calendrier des joutes 
de ce circuit junior;

1 NOVEMBRE
20: St-Paul-National vs Mont- 

\ Saint-Louis; Immaculée-Concep- 
j tion vs Canadien à Lachine.
« 27: Royal vs Maple Leafs;
Wing Wheelers vs St-Frs-Xavier 
au Forum.
DECEMBRE

3: Maple Leafs vs St-Paul-Na- 
tional; Wing Wheelers v* Royal 
à Lachine.

4: Canadien vs St-Frs-Xavier; 
Mont-Saint-Loui* vs Maple Leafs 
au Forum.

10: Mont-Saint-Louis vs Saint- 
Frs-Xavier; Wing Wheelers vs 
Immaculée-Conception à Lachi­
ne.

11: St-Frs-Xavier vs Royal; 
Canadien vs Saint-Paul-National 
au Forum. * ,

17: Mont-St-Louis vs Royal; 
St-Paul-National vs Maple Leafs 
à Lachine.

18: St-Frs-Xavier vs St-Paul- 
National; \V. Wheelers vs Cana­
dien an Forum.

21: Canadien vs Royal; Saint- 
Frs-Xavier vs Imijiaculée-Con- 
ception à Saint-Laurent.

28: Wing Wheelers vs Maple 
Leafs; Royal vs fmm.-Concep- 
tion à Saint-Laurent.
JANVIER

4: St-Paul-National vs Imm.- 
Conception; Canadien vs Maple 
Leafs à Saint-Laurent.

7: Canadien vs Royal: Wing 
Wheelers vs St-Franoçis-Xavier 
à Lachine.

8: Saint-Frs-Xavier vs Maple 
Leafs; Mont-St-Louis vs Imm.- 
Conception au Forum.

11; Mont-Saint-Louis vs Maple 
Leafs; Saint-Frs-Xavier vs Saint- 
Paul-National à Saint-Laurent.

14: Wing Wheelers vs Mt-St- 
Louis; Canadien vs Maple Leafs 
à Lachine.

15: Imm.-Conceptiou vs Maple 
Leafs; Wing Wheelers vs Royal 
au Forum,18: Imm.-Coneeption vs Royal; 
Saint-Frs-Xavier vs Maple Leafs 
à Saint-Laurent.

21: Canadien vs St-Paul-Na­
tional; Royal vs Maple Leafs 
à Lachine.

22: Canadien vs Imm.-Concep- 
tion; Mont-Saint-Louis vs Saint- 
Paul-National au Forum.

25: W’ing Wheelers vs Maple 
Leafs; Royal vs St-Paul-National 
à Saint-Laurent.

28: Mont-Saint-Louis vs Inun.- 
Conception; Saint-Frs-Xavier vs 
Maple Leafs à Lachine.

29: Mt-St-Louis vs Canadien; 
Wing Wheelers vs Imm.-Concep- 
tion au Forum.
FEVRIER , ,

1 : Wing .Wheelers vs SKPaul- 
National ; St-Frs-Xavier vs Imm.- 
Conception à Saint-Laurent.

4: Mont-St-Louis vs Imm.-Con- 
ception; St-Frs-Xavier vs Royal 
à Lachine. „ . . _

8: Mont-St-Louis vs Saint-Frs- 
Xavier; Wing Wheeler* vs Cana­
dien à Saint-Laurent.

11: Wing Wheelers vs Maple 
Leafs; St-Paul-National vs Saint- 
François-Xavier à Lachine.

15: Mont-St-Louis vs St-Paul- 
NationaT, W. Wheelers vs Royal 
à Saint-Laurent.

18: St-Frs-Xavier vs Royal; 
Canadien vs Imm.-Conception 
à Lachine. . _ ,

22: Mont-St-Louis vs Royal, 
Canadien vs St-Paul-National a 
Saint-Laurent.

25: Mont-Saint-Louis vs Maple 
Leafs; Wing Wheelers vs Saint- 
Paul-National à Lachine.

26- Royal vs Canadien; Saint- 
Paul-National vs Imm.-Concep- 
tion au Forum.
MARS „ ...i1; Mont-St-Louis vs Canadien, 
Wing Wheelers vs linm.-Concep- 
tion à Saint-Laurent.

Jim Conacher contribue largement à la victoire 
du Chicago en enregistrant quatre buts au cours 

de la rencontre d'hier — Les New-Yorkais 
en dernière position

i
Première période 

Rangers: Slowinski, 
(Kaleta-Fisher) 5.07

2— Chicago: J. Conacher,
(Stewart) . . 16.51

Punitions: McCaig, Gadsby, 
Guidolin, Albright, J. Conacher. 

Deuxième période
3— Chicago: J. Conacher,

(Bodnar) 3.30
4— Chicago: Mosienko,

(R. Conacher-Gadsby) 7.21 
Z-—Rangers: Kaleta . .T1.09
6— Chicago: Prystai
7— Chicago: J. Conacher 
Punition: Kaleta.

Troisième période
8— Rangers: Raleigh, 

(Stanowski)
9— Chicago: J. Conacher 

10—Rangers: Laprade,
(Fisher)

Punitions: Moe, Guidolin.

Chicago. 26. — Jim Conacher j 
s’est révélé l’étoile de la joute j 
d’hier soir en eette ville alors j 
que les Eperviers de Charlie 
Conacher triomphèrent des Ran­
gers de New-York par le compte 
de 6 à 4 pour quitter la dernière 
position du classement dans la 
Ligue Nationale et céder sa pla­
ce à l’équipe de Frank Boucher.
Conacher a réussi à compter. 
quatre points air cours de cette 
partie et il a mérité les applau-: 
dissemens des 16,231 personnes I 
présentes au stadium. C’esk le 
premier joueur du circuit Camp­
bell à compter quatre buts au 
cours d’une même joute cette 
saison.

Deux des quatre buts de Co­
nacher furent obtenus à la suite 
d’effort individuel. Prystai ob­
tint également un point sans l’ai­
de de ses compagnons tandis que 
l’autre but des vainqueurs fut 
obtenu par Bill Mosienko, avec 
l’aide de Roy Conacher et de Bill 
Gadsby.

Pour les New-Yorkais les 
points furent obtenus par Slow­
inski, Kaleta, Raleigh et Edgar 
Laprade.

Le compte était de 1 à 1 à la 
fin de la première période. La 
deuxième reprise s’est terminée 
au compte de 5 à 2 pour Chicago.
Les Eperviers ont enregistré un 
autre but dans le dernier enga­
gement, alors que les Rangers en 
ont compté une paire.

RANGERS Buts, Raynor; 
défenses, Colville. Moe:< centre,
Laprade; avants, Leswick, Kull- 
man; subs., Shero, Stanowski,
Raleigh, Morris. Lund, Fisher,
Albright, Slowinski, Kaleta.

CHICAGO — Ruts, Henry; dé­
fenses, Nattrass, Gadsby; centre,
Bentley; avants, Mosienko. R.
Conacher: subs.. Goldham, Dic­
kens, McCaig, Stewart, J. Cona­
cher, Bodnar, Guidolin, Prystai, Canadair à Cranes 
Brown. Northern à C.N.R.

14.03
18.42

4.58
9.30

19.11

Les résultats du hockey
HIER

LIGUE NATIONALE 
Toronto 2, Canadien 0 
Chicago 6, Rangers 4

LIGUE AMERICAINE 
Pittsburgh 2. Hershev 1 
New-Haven 5. Washington 2 

LIGUE SENIOR 
Royal 6, Boston 4 
Shawinigan 5. Québec 3 

LIGUE JUNIOR 
Vicloriaville 1, Québec 2 

AUJOURD’HUI 
LIGUE AMERICAINE 

Cleveland à Washington 
LIGUE DE L’EST DU CANADA 
Armée à Cornwall 
Verdun à New-Edinburgh 
Hull à R.C.A.F.

LIGUE IN T K R CO LLEG IA!. F. 
Queen s à McGill 
LIGUE MONT-ROLAL JUNIOR 

(à Lachine)
National à Mont-Saint-Louis 
Imm.-C»nreption à Canadien 

LIGUE MONTREAL.

ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Liée

COURTIERS D’ASSURANCES 
Nous Invitons les communautés re­
ligieuses à se prévaloir de nos ser­

vices paitlcullers.
441, St-Françols-Xavler, Montréal 

TéL MArquette 2383-23*4

AVOCATS

Arbitres: Ray 
Gerry Dorion.

Malenfant et

W.-F. MERCIER
B.A., LL. L.

AVOCAT
S15, vus Cherritr 

Téléphones :
LA. 3483 - Dom. *. AT. 4341Bureau

Soir: Lundi et Mer. 7.39 à 9.39

Anatole Vanter, r.r, Guy Vanter, e.r.

VANIER & VANIER
AVOCATS

47 unett, rue Balnt-Jacquet 
TéL HA > hour 3841

BREVETS D'INVENTION

Manuel de rinventeur
u f et formule de preuve 

d'/mrentfon a
écr/tnez àT*»

rrjtfpALBERT FOURNIER
>Mrp>iocvmwj,BBfrns*wfmm
^934 SI£ CATHERINE ïü MONTRÉAL

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

Boston ..
Détroit .,
Canadien
Toronto
Chicago
Rangers

LIGUE NATIONALE 
G. P. N. P. 
8 3 2 44

2 38
4 40
5 35 
1 38 
4 37

C. P 
31 18 
29 16 
27 16 
40 13 
57 11 
46 10

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Rod'.j, J.-Allred Bastlen 

761 ouest, rue Ste-Catherlne 
MONTREAL

COMPTABLES

Hurtubrse & Richard
Comptables agré.'i 

Léon-A HURTUBISE. CA 
Gérard HURTUBISE. CA 
Maurif.-e RICHARD, C.A 
Ueorgres-R MARTIN, C A 
Marcel BISSON, CA 

44, St-Jacques Montréal
Téléphones : HA. »3i( • HA «39

LUCIEN VIAU
n

ASSOCIES
Comptables erqréée

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULT, C-A

159 O., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TBAMVTAVS)

VIAU & ROBIN
Comptables Afcréés

LUCIEN-D. VIAU, OA.
H -LIONEL ROBIN C A. 
JACQUE3-R. CHADILLO*. O.A.

4457, ru* Wellington. VERDUN 
YO. 0642

COMPTABLES

SOMMAIRE
Première période

Aucun pointage.
Punitions: Haworth. S b a w 

(2), Lagacé et Fréchette.
Deuxième période

1— Victoriaville: Blais.
2— Québec: Dubeau,

(Houle-Martin) .........  11.48
3— Québec: Frechette.

(Martin)................. 14.49
Punitions: Lindley, Shaw (2), 

Martin (2), Lévesque et Hay­
field.

Troisième période
4— Victoriaville: Béliveau.

(Blais) ...,....... 11.57
Punitions: Hayfield (3), Fra-

giskos, Caouette, Filion, Biais
(mauvaise conduite).

Période supplémentaire
5— Victoriaville: Théberge.

(Béliveau)    2.41
6— Victoriaville: Béliveau 8.55 

Punition: Simard.

LIGUE AMERICAINE 
(Division Est)

G. P. N. P. C. P. 
Providence 14 4 1 97 44 29
Hershey .. 97
N.-Haven . 7 12
Springfield 6 15
Philadelphie 4 12
Wash’ton . 3 15

(Division Ouost) 
St-Louis .. 13 4 4 84
Pittsburgh 11 (1 3 88
Buffalo ... 11 8 1 87
Inflianapolis 9 6 3 70
Cleveland . 8 6 4 61

LIGUE SENIOR 
G. P. N. P.

1 56 61 19 
3 80 100 17 
0 60 80 12 
3 51 106 10
2 44 100 8

48 30 
53 25 
63 23 
62 21 
61 20

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Ci*

Comptables agréés 
Chartered Accountants 

Maur. Chartré C.A. Maur. Samson, C.A 
A.-E. Beauvais. CA. J.-P. Gauthier, C.A 
Léon Côté, C.A. Oér. Marceau. C.A. 
Luc.-P. Bélalr. C.A Lionel Romain. C.A 
Jacq. Angers. CA. Dollard Huot, CA. 
Alb. Ciarneau, C.A, Raym. Portier, CA 
Jean Lacroix. CA. Guy Bernard, CA. 
Percy Auger. CA. H. Bourgolng, CA. 
Roger Roy, CA
Montréal Québec Bouya

Electricité médicale R*yo»« Z

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. r.E.C.«.e.

De la Faculté de Médecine de Paris
Maladies génitales, endocriniennes, 
urinaires, digestives, circulatoires. 

FRontenac 5243 814 Sherbiooke eet

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. S 8 4 4

J.-A. MESSIER, os.
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen de la me ~ 
Ajustement de verres de contact.

PHANEUF A MESSIE*
17 47, Saint-Denis - Montréal

Royal .... 
Sherbrooke 
Sherbrooke 
Valleyfield , 
Québec ... 
Ottawa Shawinigan 
New-York . 
Boston

2 87 
1 72 
1 72 
0 88 
4 68 
1 74

C. P.
43 28 
42 23 
42 23 
77 22 
74 20
44 17

7 15 0 80 109 14 
5 13 1 69 91 11
3 12 1 54 120 7

•LIGUE JUNIOR 
(Division nord)

Royal .... 11 2 0 76
T.-Rivière» 9 5 2 70
Canadien . 6 8 0 37 
Valleyfield . 3 14 0 28
L. Verdun . 0 12 0 16 

(Division sud)

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accountants
*. GAGNON, CA 

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST, RUE CRAIG 

Tél. HArbunr 5990

Examen des yeux 
Reparation de Innetlaa 
Service postal

Léo-Paul Troîtier, o.d
OPTOMETRISTE ét OPTICIEN 

165S est, ST. Mont-Royal - FR. 14

ASSURANCES

Québec ... 15 1 1 89
National . . 9 5 0 87
St-Hyacinthe 8 6 1 78
Victoriaville 7 9 0 46
St-Frs-Xavier 4 10 2 46

36 22 
49 20 
*5 12 
87 8
97 0
27 31 
48 18 
45 17 
67 14 
70 10
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MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, PréiidtR»
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Dans les écoles protestantes
L'emploi du film pour illustrer le “Jour du français"

Le 5 novembre dernier, plus de 
34,000 élèves appartenant aux 71 
écoles protestantes de la région de 
Montréal ont célébré ce qui fut ap­
pelé le “Jour du français”.

Des pancartes furent affichées 
partout attirant l’attention des élè­
ves sur le “fait français” dans notre 
province, des conférenciers de lan­
gue française furent invités à porter 
la parole et surtout on organisa 87 
représentations de cinéma documen­
taire—qui avaient pour but de mieux 
faire connaître et apprécier les Ca­
nadiens de langue française à la mi­
norité anglaise du Québec.

C’est Mlle Evelyn Eaton, directri­
ce des études de français à la Com­
mission des écoles protestantes, qui 
fut chargée de l’organisation de cette 
journée; nous lui avons demandé 
quel avait été le résultat de ses ef­
forts? Sa réponse fut catégorique: 
“Un grand succès!”

Mlle Eaton s’intéresse à la langue 
et à la culture françaises depuis de 
nombreuses années; elle apprécie à 
sa juste valeur la contribution de no­
tre groupe ethnique à l’enselnble du 
peuple canadien; elle cherche par 
tous les moyens à faire comprendre 
et aimer les Canadiens de langue 
française par ceux d’origine anglai­
se. Voilà ce qu’elle nous a affirmé 
hier — et voilà dans quel but elle or­
ganisa le Jour du français.

On confia au film documentaire 
un rôle prédominant : 33 d’entre «ux 
furent montrés à quelque 15,000 élè­
ves. C’est Mlle Eaton qui les a choi­
sis, aidée de M. Albert Cloutier, de 
l’Office national du film. Mention­
nons les films suivants, parmi ceux

qui furent distribués en plusieurs co­
pies: Cité de Notre-Dame, Chants 
populaires, Pays de mon coeur. Terre 
de-nos aïeux, Saguenay, Cadet Rous- 
selle, Fleuve Camdien, Vocation des 
mains, etc. — Tous les films ont été 
montrés dans leur version française.

Ces films ont été fort bien reçus, 
comme en font foi les rapports des 
professeurs. Voici ce qu’on dit, par 
exemple, de Cité de Notre-Dame: 
“Une très belle illustration des céré­
monies de l’Eglise catholique — film 
de grande valeur; il n’y a pas de mal 
que les protestants connaissent quel­
que chose des beautés du culte catho­
lique — film excellent, fort utile à 
nos élèves en leur inculquant une 
meilleure idée des splendeurs d’une 
messe solennelle — film peu appro­
prié, parce que le commentateur 
parle trop rapidement”.

En compilant de cette manière les 
rapports des professeurs, on trouve 
que ces représentations de cinéma 
ont fait naître chez les élèves un 
désir plus marqué d’apprendre le 
français et de mieux comprendre la 
mentalité des gens qui, en grande 
majorité, peuplent cette province.

Cet heureux résultat a eu un autre 
effet: celui d’inviter les autorités de 
la Commission des écoles protestan­
tes à songer aux moyens de faire 
servir les films documentaires fran­
çais à l’enseignement régulier de no­
tre langue — comme à une meilleure 
compréhension de notre mentalité.

Mlle Eaton nous confiait que l’on 
songe sérieusement à faire composer 
des bandes sonores spéciales, en 
français, pour être utilisées devant 
des auditoires de jeunes Anglais. Le

commentateur pourrait employer des 
expressions plus simples et parler 
plus lentement de manière à ce que 
tous les enfants comprennent — car 
les films, tels qu’ils sont présentés 
actuellement, ne sont pas compris 
par la moitié de ces enfant^

★
Deux réflexions se posent à notre 

esprit, en marge de ce reportage: Il 
faut reconnaître, d’abord, et féliciter 
Mlle Eaton et ses collaborateurs de 
faire preuve d’une bonne volonté 
aussi évidente à nous faire connaître 
des jeunes Anglais qui travailleront 
demain, avec nos propres enfants, à 
la grandeur de notre patrie.

Il faut avouer ensuite, avec Mlle 
Eaton, que les films dont on dispose 
actuellement ne donnent qu’une fai­
ble idée de la mentalité véritable des 
Canadiens de langue française et de 
leurs réalisations dans les domaines 
culturel, économique et scientifique.

Nous devons déplorer, encore une 
fois, que les cinéastes du gouverne­
ment — tant fédéral que provincial 
— aient borné leurs efforts, dans le 
passé, à ne présenter que le côté “pit­
toresque” de notre groupe ethnique. 
Maintenant que les films documen­
taires sont appelés à jouer un rôle si 
important dans l’information des 
gens qui désirent nous connaître, 
nous n’avons à leur offrir — presque 
exclusivement — que des images de 
charrettes traînées par des boeufs!

Il est grand temps que les autori­
tés responsables prennent l’initiative 
de changer cette lamentable situa­
tion.

François ZALLONI

Famille Garviza HIER ET AUJOURD’HUI

L’actioa se situe à Montevideo. 
Tout juste là où figure ce point 
noir sur la carte d’Amérique dans 
le petit Larousse, au-dessous du 
mot Uruguay, au-dessus de l’in­
dication en italique: Rio de la 
Plata. C’est là que demeurent les 
Garviza.

C’est une famille de la classe 
moyenne qui vit dans une bonne 
maison propre, pas riche, sur 
une rue paisible. Une maison 
dans le genre de celles que les fa­
milles de la classe moyenne ha­
bitent à Londres, à New-York, à 
Montréal, à Paris ou au Cap. Le 
style diffère bien un peu ici et 
là, mais ce ne sont là que des 
distinctions d’apparence.

Aolrs, pourquoi un film sur 
cette famille?

Précisément pour permettre de 
se rendre compte que derrière le 
rideau des apparences touristi­
ques, il y a non plus des bêtes 
curieuses pour cartes postales, 
mais des êtres humains, comme 
nous-mêmes, semblables les uns 
aux autres, nourrissant les mê­
mes ambitions, vivant de la me­
me vie — de paysans qui cher­
chent à extraire leur survivance 
du sol, des ouvriers qui triment 
dur pour que leurs enfants s ins­
truisent. Les hommes restent des 
hommes sur tous les points du 
globe malgré les apparences su­
perficielles; des êtres dont les 
problèmes sont bien plus com­
muns qu’éloignés. Les thèmes de 
division sont artificiels; ils ont 
été inventés par les hommes pour 
nuire à leurs semhlahles et non 
par la nature en vue de profiter 
aux hommes.

La famille Garviza: la maman, 
Requel qui a 99 ans et PePe- 
quel est une petite fille, déjà 
presque une petite femme, tout 
comme... les netites Canadiennes 
de 9 ans. Pepe a six ans; un pe­
tit garçon, il aime les confitures! 
A six ans, il est tout à fait nor­
mal qu’on aime les confitures. Et 
plus tard... Et puis, toute la fa­
mille va en pique-nique. En Uru­
guay, on nomme ça 1 asado. \ a 
pour Vasadol C’est quand même 
un pique-nique comme chez nous 
et comme ailleurs. Garviza ou 
Tremblay, y a-t-il tellement de
111 f> documentaire, très intéres­
sant pour les analogies qu’il sug­
gère, dure vingt minutes. On peut 
l’obtenir aux bureaux de Mont­
réal et de Québec du Service de 
ciné-photographie ou encore aux 
principales cinémathèques de 
Montréal et de l^a province

Le petit théâtre
de la montagne

Le comité exécutif a voté une 
somme de *600 pour le nivelle- 
ment du terrain au lac au Castor,
sur la montagnc. afin d y don­
ner plus commodément des re­
présentations et y asseoir le pu­
blic Environ 1,200 personnes 
pourront y trouver place.

Les Compagnons de Saint-Lau­
rent. entre autres troupes, onl 
«léià présenté des pièces théâtra­
les à cet endroit. Il s’agit de ren­
dre le Heu plus commode pour 
les spcctacles^en tilejn air.____ _
Déjà Noël à Hollywood

Hollywood, 26 (A.P.). — La 
capitale américaine du cinéma adès à présent commence a cé­
lébration des fetes de ^orL 
rothy Lamour et Bob Hope ont, 
en effet, coupé, hier soir, un ru­
ban donnant ainsi le depart 
d’une parade à trayèrs es rues 
de la ville. Les artistes les plus 
en vue ont été transportes sur 
«tes chars et chaleureusement 
acclames par la foule- On notait 
particulièrement dans le «trf
Hov Rogers. Gene Autr>. Hop-

L« facteur

Colonisés par les loyalties anglais, les Cantons de l’Est de la 
province de Québec contiennent aujourd'hui une population en 
grande majorité de langue française. Mais partout sur cet immense 
et prospère territoire persistent les marques d’une double civilisa­
tion. “Double héritage”, dont la photo ci-jointe a été extraite, un 
documentaire cinématographique de la série Vigie, sst une réalisa­

tion de l’Office national du film.

Dialogue en images
—• ‘‘On nous appelle les loyalistes ! .Pourtant lorsque nos 

ancêtres vinrent s’établir ici. ça faisait plus de vingt ans que la 
révolution contre l’Angleterre avait eu lieu. Sans, compter bon 
nombre d’Irlandais et d’Ecossais venus directement à la recherche 
de terres nouvelles. Enfin, c’est comme ça... Et puis les jeunes de 
nos jours ne s’intéressent pas beaucoup aux miracles que durent 
accomplir les colons pour exploiter une ferme dans un pays visité 
alors surtout par les Indiens. Tiens,> cette maison de pierre que 
j’habite, elle a été construite par mon arrière-grand-père. Oh!.. 
y’a ben de ça... un siècle et demi.. Au moins! En comptant 
mon fils, ça fait cinq générations élevées surfis même terre. J en 
suis fier, comme je suis fier de ma langue..

Et les noms de KnowUon, Leeds, Tornoway, Scotstown con­
servent le souvenir de ces fermiers qui furent les premiers colonisa­
teurs des Cantons de l’Est, aussi surnommés le jardin de Quebec. 
Un jardin où il se pratique pas mal d^industrie; où Ton trouve même 
des mines exploitées jusqu’à l’épuisement comme à Eustis, par 
exemple, où se trouve la mine de cuivre la plus profonde du monde; 
où les villes de Sherbrooke, de Granby, de Drummondville, pren­
nent de plus en plus d’importance dans la vie urbaine du Canada; 
où les habitants de Thetford et d’Asbestos extraient du sol la moitié 
de la production mondiale d’amiante. I>es descendants des pre­
miers colons ont pour un grand nombre quitté la région à cette 
époque où le soleil se levait. . . à l’ouest ! Mais des nouveaux venus 
ont vite pris leur place de sorte que Ton parle aujourd'hui plus 
français qu’anglais dans les Cantons de TEst.

— “Nouveaux venus... Nouveaux venus.. C’est tout de 
même un peu fort d’appeler comme ça des gens établis sur ce terri­
toire depuis plus de cent ans. Sans doute les vieux loyalistes^ nous 
considèrent toujours un peu comme des envahisseurs. Mais au 
fond notre arme la plus redoutable reste encore la coopération. 
Et, dame, personne ne s’en plaint ! D’ailleurs, quand nous sommes 
venus, il restait encore bien des terres qui n avaient jamais été 
entamées. Et puis, savez-vous que nous en arrivons meme à être 
fier de l’héritage anglais qui s’est transmis dans la région. Par 
exemple, ça ne nous déplaît pas de voir chez nous cette université 
Bishop, modelée sur celle d’Oxford. Voilà une tradition qui se 
combine pas mal avec la règle bénédictine bien antérieure à la 
célèbre université anglaise, qui se praticpie à Saint-Benoit-du-Lae... 
A d’aucuns ça peut paraître curieux, mais on est fier de s’entendre 
les uns les autres. A Sherbrooke et ailleurs, la population en 
majorité de langue française élit alternativement un maire anglais 
et un français. Comme ça tout le monde est content, et nous avons 
tous l'impression d’être bien chez nous dans les Cantons de TEst...”

Qui donc a dit que les peuples heureux n’ont pas d'histoire ?
La famine, la haine la jalousie, la destruction les massacres 

seraient-ils les seules choses qui puissent nous intéresser ? Même 
s’il se produit des malentendus, si les débats s’élèvent, qui laissent 
inévitablement de la rancoeur, s’il y a des fanatiques parfois, il 
n’en reste pas moins vrai que les descendants de deux grands 
peuples dont l'histoire en Europe, et... en Amérique n'a pas tou­
jours été celle de leurs bonnes relations, vivent en paix et en 
harmonie au Canada. On peut blaguer les orateurs officiels, mais le 
fait demeure. Et plus que nulle autre région les Cantons de TEst 
de la province en sont une preuve.

“Double héritage", un documentaire de 1s sérié Vigie est une 
réalisation de l’Office national du film sur les Cantons d« TEst. leur 
population, leurs industrie». — (Communiqué).

30 minutai en blanc et noir, 
c’est l’histoire d’un homme que 
chacun connaît. Tous les jours,

; beau temps, mauvaise temps, il 
est au poste; fidèle à la tâche 
comme à un rendez-vous qu’on 
ne manque pas. Le facteur mar­
che, marche et marche, parcou­
rant sans cesse la même route, 
chaque jour, toutes les semaines, 
tous les môis. Son travail est in­
dispensable au bon fonctionne­
ment de la cité. Et si, par quel­
que mauvais tour du sort, le fac­
teur n’était pas là, le pays d’un 
bout à l’autre en souffrirait.

De porte en porte il distribue 
le courrier. Tous attendent im­
patiemment sa visite: jeunes, 
vieux, pauvres, riches. Il apporte 
dea bonnes nouvelles; parfois... 
de moins bonnes; quelquefois il 
remet des chèques, mais trop 
souvent, hélas! des factures (ça 
n’est pas sa faute). Somme toute, 
le facteur est le monsieur qui 
vous tient en communication 
avec vos parents, vos amis, vos 
débiteurs et vos créanciers; avec 
le reste du pays et le reste du 
monde.

Le service postal n’est plus au­
jourd’hui ce qu’il était jadis, au 
temps des diligences et de la pos­
te à relais. Grâce aux moyens 
modernes de transport, une lettre 
est vite parvenue à destination. 
Mais, avant d’atteindre l’adresse 
indiquée, elle a passé par bien 
dea mains. Depuis l’instant où 
vous la déposez dans une boite 
jusqu’au moment où elle est re­
çue par le destinataire, votre let­
tre a subi différentes manipula­
tions. Les connaissez-vous? Le 
film explique très bien le proces­
sus; cueillette, oblitération, tria­
ge et expédition: autant de pro­
cédés qui exigent beaucoup de 
travail, et, ce qui est plus, de tra­
vail rapidement exécuté.

Et voilà que le facteur entre 
en scène. Pour lui, il s’agit de 
distribuer les lettres et voir à ce 
qu’elles vous parviennent en bon 
état. Fonction importante qui. 
sans être spectaculaire, n’en est 
pas moins essentielle.

Le Facteur est un film réalisé 
par l’Office national du film. 11 
est distribué pour tous dans la 
province par les cinémathèques 
de Montréal et des autres villes 
ainsi que par les bureaux de 
Montréal et de Québec du Service 
de ciné-photographie.

Le Royaume-Uni crée 
un prix annuel du film

Londres. — La “British Film 
Academy” a annoncé la création 
d’un nouveau prix qui sera at­
tribué chaque année à un film de 
classe exprimant les idéaux de 
la Charte des Nations Unies. Ce 
prix sera décerné pour la pre­
mière fois en 1949.

Au Conservatoire 
Lassa Ile

Pour la deuxième fois cette 
année, les pupilles du Conserva­
toire Lr.ssalle, sous la direction 
de Mme Suzanne-P. Goyctte. se 
réuniront dans la salle de Técolc 
Jeanne Mance, .'120 est rue De- 
montigny, samedi 27 novembre, 
à 3 heures. Les parents et amis 
de ces jeunes élèves sont priés 
d’assister à cette séance d’étude. 
En prévision de la fête de Noël 
qui approche des monologues et 
saynètes sont au programme de 
cette “réunion du samedi”.

Un complot se prépare . . . vous en connaîtrez la nature en allant applaudir 
“Le Fils de Robin Des Bois” avec Cornel Wilde et Errol Flynn, que le 

Champlain présentera une deuxième semaine.

La Compagnie du Masque 
joue demain

Matinée et soirée
C’est demain qu'a lieu au nou­

veau théâtre des Compagnons la 
première et unique représenta­
tion, pour le grand public, de la 
jeune Compagnie du Masque. A 
l’affiche un programme jeune, 
varié dont deux farces médié­
vales. Ignorer le théâtre du 
moyen âge est une grave lacune. 
Le grand médiévafiste Gustave 
Cohen disait: “Pour vous, Cana­
diens français, à qui cette âme 
et ce parler appartiennent de 
naissance, par héritage et par 
tradition, je vous demande de 
ne pas oublier ce théâtre du 
moyen âge qui est à vous com­
me à nous.” En particulier, la 
tradition comique française 
compte ses meilleurs et ses plus 
authentiques représentants par­
mi les farceurs anonymes du 
moyen âge. Molière lui-même a 
beaucoup hérité d’eux. 11 a sou­
vent fréquenté les bateleurs de 
foire et les farceurs de tréteaux 
qui eux sont tributaires directs 
de nos auteur» médiévaux. D’eux 
il apprit le vrai rythme théâtral, 
le dialogue vif, dru, le mot vi­
vant, charnu, comique, le sens

de la situation simple mais pro­
pice à tous les quiproquos et à 
tous les jeux de scènes. Comme 
disait Graminont, il apprit à leur 
école “la grammaire de l’inven­
tion comique.” Le Cuvier et le 
Chaudronnier, qui sont de la 
meilleure veine gauloise, sont au 
programme du spectacle de de­
main. Il n’y aura, qu’on le re­
marque bien, qu’une seule repré­
sentation en soirée. Les matinées 
du samedi 27 et du mardi 30 
s’adressent plus particulière­
ment aux étudiantes et aux étu­
diants. L’originalité de ces ma­
tinées c’est qu’en plus du pro­
gramme complet du soir, l’occa­
sion sera fournie à quelques jeu­
nes de l’assistance, de monter 
sur la scène improviser quelques 
chansons mimées. Ce sera une 
occasion peu souvent fournie et 
peu banale de se familiariser 
avec la pantomime, un aspect 
si important du théâtre nouveau. 
Le programme entier d’ailleurs 
intéressera tous les jeunes sou­
cieux de culture, et d’enrichisse­
ment.

Quelques notes historique» 
sur le “Messie’

Sept cents personnes se pres­
saient dans une salle de concert 
de Dublin le soir du 8 avril 1742. 
Elles venaient pour assister à 
la première mondiale de l’ora­
torio qui est aujourd’hui recon­
nu comme le plus grand jamais 
écrit. Cette oeuvre était Le Mes­
sie de Haendel, qui sera chanté 
le soir du lundi 13 décembre 
prochain, à l’église Notre-Dame. 
Cette audition, présentée par la 
Société Casavant, mettra en ve­
dette TElgar Choir de Montréal 
et des solistes de renom.

Haendel lui-même était au pu­
pitre re soir-là. MM. Baily et 
Mason étaient respectivement té­
nor et baryton solistes. Les plus 
admirés des solistes furent ce­
pendant la Signora Avolio et 
Mme Colley Cibber, l’épouse du 
poète,

Mme Cibber chanta avec tant 
de sincérité Taria “He Was Des­
pised” qu’un pasteur qui se 
trouvait dans l’assistance se leva 
et dit: “O femme, pour ceci tous 
tes péchés te seront pardonnés”. 
Le biographe, de Haendel, sir 
Newman Flower, rapporte que 
Mme Cibber était plutôt une co­
médienne qu’une cantatrice. 
“Mais sa voix était empreinte de 
toutes ces qualités qui ont fait 
d’elle une très grande actrice.”

Haendel fut tellement Impres­
sionné par Tart de Mme Cibber 
que, par la suite, il lui dédia tous 
les solos qu’il écrivit pour con­
tralto.

Le Messie fut exécuté d»ux 
fois à Dublin durant cette an­
née. Plus tard il fut chanté à 
Covent Garden, à Londres, après 
qu’Haendel eut surmonté plu­
sieurs difficultés. Par exemple, 
on ne lui permit pas d’utiliser 
le mot Messie pour annoncer 
son oeuvre. Il employa alors 
simplement le titre: Oratorio sa­
cré. Le roi George 11 assista ce­
pendant a la première audition 
a Londres et donna son appro- 
bation entière à l’oeuvre magis­
trale de Haendel.

Le Montreal Elgar Choir, sous 
la direction de B. E. Chadwick, 
comprendra 250 chanteurs pour 
l’audition du 13 décembre pro­
chain. Les solistes, tous de 
Montréal, seront Mina Grant, so­
prano; Armônde Davis, contral­
to; Ken McAdam, ténor: Harry 
Mande, basse. Kenneth Meek, or­
ganiste à l’église St. Andrew et 
SI. Paul, sera à la console des 
grandes orgues de Notre-Dame.

i Gazette < 
artistique
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A “l’Heure Le ballet
• . *

Northern” de Winnipeg
Lionel Daunais, un des bary­

tons les mieux connus au Cana­
da, sera la vedette de l’Heure 
Northern Electric lundi soir, le 
6 décembre. L’émission présen­
tera également quelques oeuvres 
de célèbres compositeurs, exé­
cutées par l’orchestre de concert 
Northern Electric, sous la direc­
tion d’Allan Mclver.

En plus de ses talents de chan­
teur, M. Daunais a composé plu­
sieurs pièces, dont quelques-unes 
ont été interprétées par les plus 
grands orchestres du pays- 1 une 
d’entre elles, “Les Croix”, a me­
me été jouée à Dieppe lors de la 
cérémonie à la mémoire des sol­
dats canadiens.

Après plusieurs années d etu­
des de Tart vocal à Paris, M. 
Daunais donnait une tournée de 
concerts en France et se taillait 
une réputation enviable comme 
artiste de concert et chanteur 
d’opéra. 11 obenait ensuite un 
engagement de plusieurs mois à 
l’Opéra d’Alger et se faisait re­
marquer pour son interprétation 
de “Figaro” dans “Le Barbier 
de Séville”. 11 chantera, à THeu- 
re Northern Electric, Tentrai- 
nant “Largo al factotum” tiré 
du même opéra.

De retour au pays, M. Daunais 
fonda “Le Trio Lyrique”, en­
semble avec lequel il entreprit 
une tournée de concerts au Ca­
nada et aux Etats-Unis et don­
na une série de récitals à la Co­
lumbia Broadcasting System, à 
New-York.

En plus de la pièce plus haut 
mentionnée, M. Daunais inter­
prétera, le 6 décembre. Pair po­
pulaire “Down by the Sally 
Gardens”. L’orchestre dc con­
cert exécutera pour sa part des 
oeuvres de Rimskv-Korsakoff. 
Kreislcr, Rodgers - Bennett et 
Grofe.

Le programme comportera :
Ouverture .le “La fille dc nei­

ge”, Rimsky-Korsakoff, par l’or­
chestre de concert Northern 
Electric. “Largo al factotum” (du 
"Barbier de Séville”), Rossini, 
par Lionel Daunais. “Liebes- 
freud”, Kreisler, par l’orchestre 
de conrert Northern Electric. 
Sélections de “Oklahoma”, Rod- 
gcrs-Bennelt. par l’orchestre de 
concert Northern Electric. 
“Down hv the Sally Gardens”. 
Pière dc folklore, par Lionel 
Daunais. “Daybreak" (de 
“Grand Canyon Suite”). Grofe, 
par l’orchestre de concert North­
ern Electric.

Concert Franck
à Ville-St-Pierre

Dimanche soir. 28 novembre, 
en l’église de Ville-St-Pierre, au­
ra Heu le concert choral, consa­
cré aux oeuvres de Franck, que 
nous avons annoncé. Le choeur 
mixte de Ville-St-Pierre, fort de 
40 voix de femmes et de 30 voix 
d’hommes, exécutera notamment 
la belle Messe en la majeur du 
maître liégeois avec accompa­
gnement d’orgue, de harpe et 
d’orchestre à cordes. M. Alexan­
dre Daragon sera au bâton et M. 
Auguste Guillemette à Torgue, 
Le tramway Ste-Catherine, No 3, 
allant vers l’ouest, conduit direc­
tement à Ville-SUPicrr». BiHets: 
LAncaster 2111.

Un jeune chef d’orchestre ca­
nadien a été nommé directeur 
musical des Ballets dc Winni­
peg lors des représentations que 
donnera cette troupe, vendredi 
et samedi soir prochains, au 
théâtre His Majesty’s.

Francis Coleman, de Montréal, 
qui a été choisi, doit cette no­
mination surtout à l’intérêt qu’il 
a toujours manifesté pour le bal­
let. Il a déjà orchestré plusieurs 
oeuvres pour le ballet Foxhole 
qui a fait de nombreuses tour­
nées aux Etats-Unis et dont le 
principal danseur et directeur 
était Grant Mouradoff. Il s’est 
également spécialisé dans la mu­
sique de ballet avec Pierre Mon- 
teux, le grand chef d’orchestre, 
qui fut un temps directeur mu­
sical dc la célèbre troupe de 
Diaghilev. Francis Coleman a 
suivi durant doux années les 
cours du célèbre chef de TOr- 
chestrc symphonique de San- 
Fran cisco.

Coleman est également le di­
recteur musical des Compa­
gnons, le groupe dramatique ca­
nadien le plus en vue qui a ga­
gné de nombreux trophées lors 
(les concours dramatiques natio­
naux. Le jeune musicien cana­
dien possède une vaste expérien­
ce bien qu’il ne soit âgé que 
d’une vingtaine d’années. 11 a 
étudié au Berkshire Music Cen­
ter, à Tanglowood. et dès Cage 
dc onze ans dirigeait un orches­
tre. Il a déià dirigé l’orchestre 
de Radio-Canada lors d’une 
émission diffusée au Brésil. Il a 
aussi dirigé l’Orchestre philhar­
monique de Montréal lors de 
deux concerts d’été qui obtin­
rent un très grand succès.

Les Ballets de Winnipeg don­
neront deux représentations nu 
His Majesty’s, vendredi et same­
di, en soirée. Un orchestre sym­
phonique complet participera 
aux représentations. Le réper­
toire comprend des ballets com­
me “Arabesque”. “Elude”, sur In 
musique de Chopin, “Chapitre 
13” avec musique originale du 
compositeur canadien Robert 
Fleming, oui sera dansé pour la 
première fois à Montréal.

Horaire des cinémas
SAINT-DENIS :

“Monsieur des Ixnirdlnes’’
2 h. 15. « h. 05, 10 h.

“A vos ordres, madame !” *
12 h 50, 4 h. 40, 8 h. 30.

CINEMA PE PARIS .
“Bathsabée”

11 h. 50. 2 h. 20. 4 h. 50. 7 11. 20. 
9 h. 50.

CHAMPLAIN :
“La fils de Robin dec Bois” 

ORPHEITM :
“The Jolson Story”

11 h. 20. 2 h. 40. 5 h. 55, 9 h. 15. 
“Rusty Leads The Way”

10 h. 10, 1 h. 30. 4 h. 50, 8 h. 10. 
PALACE :

“Julia Misbehaves”
10 h. 15. 12 h. 35. 2 h 55, J h. 10.

7 h. 30, 9 h. 46.
LOEWS

“Luxury Liner”
10 h., 12 h. 20. 2 h. 40, 5 h., 7 h. 20,
9 h. 40.

CAPITOL :
“The Sealed Verdict"

10 h. 25, 12 h. 45. 3 h. 05, 5 h. 20. 
7 h. 40. 9 h. 55.

PRINCESS :
“The Fuller Brush Man"

10 h. S, 12 h. 25. 2 h .45, S h 
7 h 25, 9 h, 45.

IMPERIAL :
“Feudin' Fussln' and A Fi*htin"

10 h. 10. 1 h. 10, 4 h. 10, 7 h.
10 h. 05.

KENT :
“Hamlet”

2 représentations par Jour — 4 2 h 
30 et à 8 h. 30.

Spactocles

GESU: Tit-Coq, pièce en trois 
actes dc Grnticn Gélinas.

* * *
THEATRE DES COMPAGNONS 

— Marionnettes. Ce soir.
* * *

GESU: Le Père Dcsmarais, O. 
P., conférence le 29 novembre. 
”Lc bonheur cet inconnu”.

4F * 4F
SALLE DE L’IMMACULEE 

CONCEPTION: La troupe du 
Théâtre Mclingue dans L’Avare 
de Molière le 26 novembre à 8 h. 
30.

4F 4F 4F
AU PLATEAU: Orchestre Sym­

phonique des Jeunes (F. Gr 
ton). Le 10 décembre, à 8 h. 45 
p. rn.

seim'n JANET BLAIR

AN0 MiS

i ramené
---- 5

S' 0iî
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Foire suisse 
de Bâle

La Foire suisse d'échantillons, 
à Bâle, sera une des plus impor­
tantes manifestations économi­
ques et commerciales de Tannée 
Les travaux d’organisation de 
cette 33e foire sont en pit in de- : 
veloppement et tout sera prêt 
pour l’ouverture des portes, le 7 
mai 1919 (fermeture le 17 mai). 
Les commerçants qui projettent 
de se rendre en Suisse à l'occa­
sion dc cette foire peuvent obte­
nir tous les renseignements uti­
les auprès du consulat général 
dc Suisse à Montréal.

^ ^Jolson story
I**** tvciYmiucsv*" /! \ WIUlâM DfMAftitf • Hll COOOWIR
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Association des écrivains
La cinquième assemblée de 

TAssocialion des écrivains pour 
enfants aura lieu ce soir, 25 no- 
vembre, à 8 heures 15 préci-1 
ses, dans la salle des cours de la j 
Bibliothèque municipale, rue ; 
Sherbrooke est.

A celle occasion, l’association 
a invité Mme Michelle Le Nor­
mand à donner une courte cau­
serie intitulée : "Lectures et sno­
bisme!”

Réélu président

Québec. 28 (D.N.C.) — Le Dr 
Jean-Louis Tremblay a été réélu 
president de la Société zoologi­
que de Québec, au cours de l’as­
semblée générale annuelle, tenue 
par les membres de cette aaso- 
evation au Jardin Zoolagisfu*.

CORIL WILDE 
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RAYMOND ROULEAU
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OUVERTS DE 9 h. à 5 H. 30 

SAMEDI COMPRIS
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CHLP
CE SOIR 
6 h. 30 
PERÊ NOEL
parlera à ses amis . . . 
Enfants écoutez-ie

■
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PERE NOEL REÇOIT LA FEE DES ETOILES 
est heureuse de remettre à qui lui rend 
visite une belle boîte-iurprise. OIZ

Entrée
tE PARADIS DES ENFANTS au nouveau sous-tol DUPUIS

au Paradis des Enfants tous les jours de 
9 h. SO à 5 h. — Entrée libre.

LE CADEAU INTIME 
A UN EPOUX, UN PERE 
OU UN FRERE

%

ttcieuk
mMn|

Le "Papa" donnera à son (ils un jeu de
f'ol

MO l u

•n songeant combien il . . . aimera lui enseigner la façon de bien réussir des ponts, 
tours, édifices .. . C'est là un jouet qui sera le passe-temps de l'enfant maintenant 
et du jeune garçon qu'il deviendra plus tard ... Il s'agit de cultiver en lui l'initiative, 
la patience dans un travail qui donne des résultats. Il existe un MECCANO pour 
chaque enfant...

pour hommes, jeunes gens...
une collection remarquobla 
attend votre choix.

Le modèle illustré est en tissu 
rayonne à dessin JACQUARD très 
sobre, tons rouge-vin, bleu. Cou­
pe tailleur. Tailles: petites, moy­
ennes, grandes et extra i 
grandes. Chacune A As

AUTRES ROBES DE CHAMBRE 
en flanelle, en rayonne, prix va-

« 50-m

EDUCATIF
U y a des centaines d'articles qu'un 
garçon peut construire. Son imagi­
nation travaillera — son intérêt Ira 
en augmentant — tandis que ses 
joies se multiplieront . . .

LES INVENTEURS 
SE SERVENT DE MECCANO
Il est reconnu
mie les inventeurs du monde enuer 
J'en servent. Les modêles en action 
contribuent fc ITdêe créatrice.

nés

\7

VOYEZ LES MODELES 

MECCANO

at venez dés demain faire votre choix 
tandis que rassortiment des séries
est complet.

Prix à partir d« 1.60

LES PIECES SONT 
INCASSABLES
Chaque pièce est de fabricate 
d’acier haute qualité; les roues d e; - 
grenage, les poulies en cuivre bril­
lant . . . L'emploi du matin au soir 
des pièce» de Meccano ne les abî­

mera Jamais.

/

9

UN MODELE 
QUI
FONCTIONNE

. . . dès que reniant 
a réussi un modèle 
il peut le faire fone- 
tionner. .. La grue 
soulèvera des poids, 
les ponts pivoteront 
... les voitures cir­
culeront ... Un 
modèle en MECCA­
NO est en tout sem­
blable au sujet qui 
l'inspire — et il 
fonctionne tout 
comme un véritable 
appareil.
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Un léger dépôt suffira à retenir la robe de 
chambre choisie jusqu'au 22 décembre pro­
chain.

SPECIAL SAMEDI

Robes de chambrea

en étoffe mohair tout laine à rayures ou 
carreaux dans les tons de bleu ou marron 
Tailles 36 à 44. Prix ord. 16.50. ^.25

m

Le jeu de "Bingo"
72 CARTES

Toute la famille s'intéressera â ce jeu 
avec les enfants . . . Carton très épais. 
Le tout dons une boîte solide. 1.00

l.E PARADIS DES ENTANTS 
DUPUIS — nouveau sous-sol

v
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DUPUIS
V2 PRIX

rez-de-chaussée (Ste-Catherlne) *

*

f i
Vestons d'intérieur

"cocktail" *

En popeline rayonne et dans le modèle illustré
pour hommes, choix de bleu ou marron — 
ceinture se nouant Sur le côté. 19.00
Poitrine: 36 à 44. A"

Vestons en flanelle
à porter chez soi

Un homme aime toujours se vêtir d'un autre 
veston en entrant chez lui après une journée 
de travail. Ce veston très léger et pourtant 
confortable plaira à celui qui lit le soiif, qui 
s'occupe à des travaux d'écriture, à peindre, à 
dessiner . . . Flanelle marron avec collet et 
manchettes bleu marine — d'autres en bleu 
marine avec collet et manchettes en mar­
ron. Bordure d'une corde torse pour conve­
nir. Poitrine : 36 à 44 — chacun 1500

Autres vestons d'intérieur : 12.00 à 22.00

DUPUIS — m-dc-chaussM (»U-Câtherlnc)

//
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V "Son" Parapluie
... s’il vient de vous, sera d’autant plus aimé que 
vous l’aurez choisi dans ce groupe. Couverture qua- 

✓ drillée ou i bordure. 16 baleines. En noir, marine,
brun, vert, rouge-vin, aussi en plaids. Pour À 
broderie. Noir, blenc, 6 A 7!/2 — I* paire *

Gants de "Cabrefla"
Longueur 6 boutons. Peau souple, surface glacée.
Ces gants élégants sont pour l'après-midi, les sorties 
du soir. Cants unis, avec appliques ou avec (S 
broderie. Noir, blanc, 6 A 7'/2 — la paire *
Les gants destinés AUX CADEAUX peuvent s’offrir 
dans une boite appropriée.ê

Bas "Nylon” - talon noir
Une fantaisie qui plaira A toute élégante. Un cadeau 
<te bas est toujours reçu avec plaisir. . NYLON 15 
denier, 5) fin, clair et transparent, beige automne, 
gris fumée.’ Le talon est noir. 8Vi A 10Vi 2,50 
la paire *
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DUPUIS — rez-de-chaussée (St-André)
' •***-<r[[iL

U *sy
li

i
Fumus

* âTYlHONO Duruij B,^^r
ArJ. DUC.AI. v -P •• O»

f i


